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Chambre d’agriculture.
RAPPORT DU SECRÉTAIRE POUR L’AGHI- 

CULTURE.

Suite.

Comme on devait s’y attendre, ceux 
dont la pro périté dépendait sur leurs 
troupeaux n’oubièrent pas d’amélio- 
Fer leur bétail, et ils ne manquërent 
d acquérir du sang nouveau chaque 
fois que l’occasion s’en présenta. L’au- 
teur du journal dont on vient de lire 
quelques extraits, M. Wm. Trueman, 
importa directement d’Angleterre ou 
acheta de seconde main plusieurs 
beaux animaux, et ne négligea rien 
de ce qui pouvait lui donner un bétail

provinciale, et si ceux qu’on a amélio Le 
rent les qualités laitières des Short- 
horns sans nuire par ailleurs,le préju 
gé disparaitra entièrement.

>coût est élevé, et une partie des 
fermiers est toujours d’opinion diffé - 
rente et se servent de tout événement 
dissatisfaisant qui se présente pour 
s’opposer à une autre importation. Ce

qua le but qu’avait le gouvernement 
en les appelant ici. Il pria les mem- 
bres du gouvernement d’assister à la 
séance, ce qu’ils firent, sans prendre 
part aux délibérations.

-
deux, et cela servirait d’école domestic 
que.

Sur motion la chambre s’ajourne.
JULIUS L. INCHES

Approuvé le 29 avril 1884.

FONT N RI AN 
système en trois mois, 
on recouvre la santé si

IVEA

Pour praladles de Femmes, ces Pilules nromt point ivksiee. Des
usage dans leur pratique. En vente partout, ou expédiées par la malle pour 25c. 
timbres. Circulaires gratis. I S. JOHNSON & co., BOSTON, MASS. en

Changent complètement le sang de tout le 
Pilule chaque soir pendant 1 à 12 semaines. NOTRE FUTUR, APPROVISIONNEMENT DE 

BÉTAIL.

En terminant ces remarques sur le 
bétail le plus propre à cette province, 
il est bon de faire allusion aux meil- 
leurs moyens d’obtenir l’approvision- 
nement nécessaire pour maintenir les 
différentes races nous avous dans 
la meilleure condition possible.

Nous n’avons jamais été dans la po- 
sition où nous nous trouvons, par rap 
port aux animaux pur sang, soit des 
races que nous avons déjà ou de cel- 
les que nous voulons acquérir

Il n’y a pas de doute que c’est aux

Tuai a pour effet de retarder l’approvi- 
siounement et d’empêcher plusieurs 
de conserver les pur sangs et d. re- 
tomber sur les croisements ; et ceux 
qui ont payé cher les animaux ache- 
tés perdent leur argent et se découra- 
gent. Si nous recherchons les avanta- 
ges résultant des grosses sommes d’ar

Anderson dit qu’il voudrait voir 
les comptes de la ferme pour l’année 
du 1er janvier au 31 décembre 1383 
et proposa à cet effet une résolution 
qui est adoptée.

Le secrétaire soumet l’état de la 
dépense et du revenu pour | l’année 
fixée le 31 octobre 1882, et de cette 
date jusqu’au 30 novembre 1883, pé- 
riode de 13 mois. Comme tous les 
comptes provinciaux sont faits pour 
l’année fiscale, il n’avait pas préparé 
de comptes pour la période désignée 
par M Anderson, et n’ayant pas ap- 

que pour porté les livres et comptes ici, il ne 
pouvait le faire de suite, mais en dé- 
duisant un treizième du compte finis-

Chambre d’assemblée, 29 août 1884 
La chambre

du soir.*
se réunit à 76 heures•CROUP, ASTHME, BRONCHITE, 

NEVRALGIE, RHUMATISME. LE LINIMENT 
ANODIN DE JOHNSON. (Usage Interne et Ex-

Tous les atembres sont présents, ex. 
Fairweather, qui écrit que sa 
ui permet pas d’assister." 

En prenant le fauteuil, le président:. 
dit que les résolutions passées par la 
chambre à sa réunion du 23 janvier 
sur la ferme recommandaient au gou- 
vernement de se procurer une ferme 
mieux adoptée le plus tôt possible. 
Dans le but de se rendre aux vues de 
la chambre, le gouvernement a con- 
voquée celle-ci. Le gouvernement siè-

cepté M. 
santé ne

voyees sans frais par la malle. Ne tardez pas un 
t 2 K sth tone e B. Baye Instant. Il vaut mieux prévenir que de guérir.

JOHNSON on. • -il en LE LINIMENT ANODIN DEToux U2u-y Tour ditinte, Bialtses chromue, pl.n-esr Mreatgshronisns 
dorsale. En vento partout. Circulaire gratis. I. s. JOHNSON a CO., BOSTON, MASS.’ sanies de IEpine 

EE FAIT PONDP F I co POIIL ES 
acCT I TUNUNE LED TUULES 
Fill poor nagur ahopine as wow. tint anit de End sir Pe IswleeDES PORCS, etc. En vente partout, ou envoyé par is malle pour ae: en times. DES POULETS ET - .- - L. S. JOHNSON & CO.. BOSTONSMASS

gent dépensées par le pays pour cet 
objet, on trouve qu’ils sont bien min-
ces et se bornent à l’amélioration des 
races croisées dans quelques districts.

La ferme d’élevage a été établie 
dans le but d’obvier à cette difficulté

de première classe. L’hon. Wm Crane 
et feu le juge Botsford importèrent 
aussi plusieurs fois des taureaux d’An 
gleterre égaux, sinon supérieurs aux 
animaux à longue généralogie impor- 
lés depuis. Les sociétés de Sackville 
et de Westmorland firent suivre ces 
importations d’animaux pur sang 
a Ontario et d’autres parties de la pro 
vince et de la Nouvelle-Ecosse, en sor- 
e que le sang nouveau acheté depuis 
lix ans n’a fait que conserver le bé- 
tait au rang élevé qu’il occupait déjà 
Je parle de la grosseur et de la symé- 
trie. La précocité est une autre chose

On a beaucoup avancé sous ce rap- 
port là, mais on n’obtient la précocité 
presque absolument par la nourriture 
ou le procédé de force. Il y a vingt 
ans on pensait que les animaux ne 
pouvaient engraisser, pour payer, 
q‘après l’âge de quatre ans, et il était

ADRESSES D’AFFAIRES ADRESSES D’AFFAIRES Etats-Unis que 
facilement nous

nous pourrions le plus 
approvisionner, tou-

tant pour le coût du bétail 
l’incertitude de l’approvisionnement.

Bien que le résultat que noos avonstes les races recommandées, à l’excep 
tion d’une seule, s’y pouvant obtenir. ge et est prêt à s’entendre: avec la 

chambre sur la ligne de conduite à 
prendre pour arriver au but désiré

Les minutes de l’assemblée du 23 
janvier sont approuvées.,

Dr. G. A. Harrison, 
SHEDIAC, N.B

Shedise, 1er decembre 1871.

DR. J. A. LÉGER.

OFFICE :—Dans la bâtisse du Bureau de Poste.

Agence d’Assurance Generale
Compagnies d’Assurance contre les Acci 

dents, sur la Vie et contre le Feu, 
représentées.

Bureau : Bloc Robinson, Main St., Moncto n.

Propriétés de fermes assu- 
rées a bas prix,

J. McC. SNOW, Agent.
10 déc. ‘79—1a

Facterie de Chaussures 
DE SACKVILLE

EPUIS que j’ai adopté le système de mar. 
L quer mon nom sur TOUTES mes Chaus- 
sures, je m’aperceis que les commandes aug-1

obtenu de la ferme n’atteigne pas l’i- 
dée qu’on s’en était formée, 
d’une manière

sant le 30 novembre, on aurait le mon- 
tant a peu près juste pour un an. A 
l’aide des livres de M. Barker, onob- ; 
tint les comptes pour la période men- 
tionnée dans la résolution.Ces comptes 
montrent qu’au moins $2,500 par an- 
née ont été calés en sus des recettes et 
des améliorations permanentes.

Uncertain nombre de résolutions

bien élevées, à des prix raisonnables ; 
mais les règlements douaniers nous 
empêchent d’importer des animaux

Il prouve 
concluante que sos

des arrangements plus favorables ondes Etats Unis, ou si on nous permet 
de le faire pour l’élevage, les condi- 
tions imposées sont si onéreuses qu’er 
pratique elles sont prohibitoires, etil i

- Les résolutions passées le 23 janvier 
étant prises en délibéré,la résolution 
suivante, proposés par M. Anderson et 
secondée par M. Colwell, est adoptée : 

Résolu—que cette chambre nomme 
un comité de trois membres pour dé- 
libérer avec le comité du gouverne- 
ment sur les matières concernant la. 
terme d’élevage.

Le président nomme le comité sui- 
vant : Brown, Anderson, Colwell.

Le Dr. Steeves, qui est présent, don- 
ne ses vues sur l’établissement d’une 
terme d’élevage en rapport avec l’asile 
des. lunatiques.

pourrait réaliser - tout ce qu 
tendait.

on en at

Les rapports publiés me rendent 
inutiles les détails sur là direction et 
le coût de la ferme, au delà du noces- 
saire pour justifier la position que j’ai 
fuie sur les avantages à en retirer.

Pendant les trois dernières années, peut le devenir 
la ferme a vendu 40 taureaux et

SHEDIAC, N. 
18 avril 7 1.

) •
n est pas probable qu’elles soient mo 
difiées à notre avantage.

Ces conditions sont imposées poar 
rencontrer les exigences de l’Angleter 
re par rapport à l’admission du bétail 
dans la Grande Bretagne.

La Puissance obtient tant d’avanta- 
ges dans l’exportation du bétail en An 
gleterre, en se conformant aux condi- 
ions établies, qu’on ne désire nulle- 

ment enlever les restrictions qui nous 
empêchent d’importer des Etats-Unis.

Dr. Bellivau sont proposées, le sentiment étant gé-
néral ne convientml pas au but, et ne

SHEDIAC, N.B.
Bureau au premier étage de la Freemasons’ 
Hall, eu on peut voir le docteur le jour et la 
nuit."
-__________ £___________ ___________

DR. H. E. BOISSY 
MEMRAMCOOK, N B./ 

uillet 1869—ac-

DR. ED. T. GAUDET, 
BUREAU EN FACE DU COLLÈGE ST-JOSEPH

MEMRAMCOOK
Se-Ayant reçu les instruments nécessaires 

pour les opérations des différentes maladies de 
l’œil, le Dr. Gaudet s’occupera de cette branche 
d’un: manière toute spéciale —10 déc. 79.

DI. L N. BOURQUE 
BUREAU :

Main Street, MONOTON.
1er mai 1882.

qu avec des déboursés 
trop considérables pour y songer. 
Tous reconnaissent la nécessité d’a- 
voir une ferme plus convenable, mais 
00 diffère d’opinion sur l’époque à la- 
quelle on doit changer, quelques 
membres croyant qu’on devait le faire 
de suite, et d’autres qu’on devait 
prendre son temps pour faire des ar- 
rangenents. Apres avoir peso la chose 
en a adopté les resolutions suivantes : 

Proposé par M Swim: Que cette 
chambre recommande au gouverne- 
ment de continuer le bétail sur là fer- 

quelle pour cette année. - -

tau-
res. En les évaluant d’après le coût de 
la dernière importation. ils auraient 
coûté au pays de $14,000 à $15, 
Oa les a vendus $3,502.

000.

La différence 
paie telle pas la perte essuyée par la 
ferme ? On De saurait acheter en An- 
gleterre et débarquer ici ces animaux

mentent rapidement. A ceux rare qu’on envoyait les animaux à la 
boucherie avant cinq ou six ans On 
les laissait faire jusqu’à trois ans, puis 
on les domptait, on les faisait travail- 
Ier deux ou trois ans, et alors ils

qui ont besoin de
Chaussures, je diral : Essayez les miennes, et
assurez-vous que mon nom soit au complet sur 
le fond de chaque paire.

ABNER SMITH
20 novembre 77—3 m

La chambre s’ajourne 
heures demain.

JULIUS

jusqu’à dixLa porte des Etats Unis nors est done
pour moins de $250 par tête, et au- 

an hesail. jourd hui les prix sont beaucoup plus 
éleves.P

fermée pour l’importation
On peut obtenir à Ontario presque, 
toutes les races dont nous avons be- 
soin, mais elles s’y vendent si cher 
qu’il n’y a presque pas moyen d’y tiers c 
songer. En 1875 notre gouvernement 
a fait une grosse importation d’Onta- 
rio et de Québec. CounTCD 
échantillons de leur e seacsa.

L. ITCHES.
approuvé le 30 avril.

Chambre d’assemblée.

étaient arrivés à l’âge où on pouvait 
les engraisser à profit. Le système 
d’aujourd’hui est tout à fait différent, 

est rare qu’on dompte les bœufs au 
joug, ON fait faire l’ouvrage aux che-

T. William Bell & Co., 
importateurs directs de

Vins, Liqueurs, Thes, Cigars, 
&c., &c.

:Bureau et entrepôt:/

Ferguson’s Block, Dock St., St. John, 
N. B.

Les commandes des marchands de la campa- 
gne par la malle ou autrement sont prompte- 
ment exécutées aux plus bas prix du marché.

Les prix auxquels le bétail s’est 
vendu L X • - 16 30 avil 1884.

La chambre 
Le président

II se réunit à dix heures, 
au fauteur.ferme. 9801 JRIJADI 07 ‘Inner ‘semone 

prod-
posé par M. Colwell, secondé 

Fairweather : Qu’on recom- 
BvurC nouons uc prendre

tes minutes de l’assemblée du 29 

M. Auderen atur Tahrenese o.
vau *i on nourrit bien les veaux, et à 
lei x ou trois ans on engraisse ceux 
qu’on destine au marché. Il en résul- 
te que le bétail est plus gros et plus 
gras à deux ou trois ans qu’il ne l’é-

étaient aussi beaux qu’on pourrait en 
trouver n’importe où —mais le prix 
était élevé, et si ces prix étaient éle- 
vés, ils le sont encore bien plus au- 
jourd’hui. La demande sans précé- 
dent qui vient de l’Ouest et du Nord- 
Ouest, a causé une si grande hausse 
dans les prix qu’il ne faut pas songer 
à acheter de ce côté là. L’Angleterre 
est donc la seule source où nous pou- 
vons trouver plusieurs des classes 
dont nous avons besoin. Les prix Ont

J’es. quelqi. 
prend 
me su” 
les bes’

Tel| 

pose d 
sur les. 
ge dep

Les 
tendan 
de la

us.E Pour 
1 adaptée à cette fin aussitôt qu’il 
rra.
soumet une communication de 
W. Wetmore, datée le 11 dé- 
e 1883, se plaignant de l’action 
Société Union du comté de King 
/nant un taureau Ayrshire. La 
or décide qu’elle n’a pas le droit 
venir.

document suivant, de la Société 
culture de Susses et Stuldholm. 
amis et placé au registre :

LE CONCERNANT LA FERME D’ÉLEVA 

GE DU GOUVERNEMENT.

s le cas où le gouvernement et 
mbire d’agriculture désireraient 
orter le bétail sur une ferme de 
, la Société d’agriculture de 
et de Studhalm remettra au 

nement pour l’année 1984 la 
3 reçue par elle pour l’année 
$298, et donnera aussi la som- 
$100 pour les frais de déména- 
t, à la condition que les mem- 
a la société aient la permission 
ervir des mâles pour les fins de 
action pour la moitié du prix 
ire, et les membres présents à 
ablée à laquelle cette appropria 
été faite se sont engagés à con- 
la rémission de l’octroi pour 
1 plus si c’est nécessaire.
ointement avec la proposition 
, E. B. Beer offre sa ferme à 
ate annuelle de neuf cents dol 
1 en prendra la direction au 
douze cent cinquante dollars 
2 y comprise, avec les privile- 
ordés à l’administration actuel 
gouvernement fournissant la 

œuvre, le matériel requis pour 
rage, et préparant les stalles 
3 bestiaux. M. Beer ferait faire 
es avant le déménagement, et 
loyés de la ferme pourraient 
clôturage au printemps. al- 
ses—
ation de l’administrateur. 1 * 

du chef des travaux.
e pour 5 chevaux et 6 vaches- 
ages et porcherie.
me contient 208 arpents, dont 
défrichés ; produit environ 
les de foin. Actuellement en 
00 tonnes de loin pressé, 4 ton 
aille pressée, et 50 tonnes de 
-pressé, 250 boiss. d’avoire, 50 
‘blé,50 boiss. de sarrasin, 250 
: patates, 30 boiss. de carottes, 
ues navets, le tout pouvant 
r à prix raisonnable. Foin 
10 la tonne, nou-pressé $8. 
ouvoir à trois chevaux et un 
à battre seront laissés sur les 
atis pourvu qu’on les tienne 

rdre.
erie peut s’exploiter avec la 

en réduire le coût, la mime • ration pouvant suffire—aux

Iamende imposée sur la société de
Sackville et de Westmorland poun

tait a quatre ou cinq ans. 11 en résul- cédant de dépenses en prix. Le tréso- 
rier n’avait pas inclu avec les sous- 
criptions le montant provenant de la 
vente de billets d’admission à l’expo- 
sition. Si cela avait été fait les prix 
n’excéderaient pas la somme autori- 
sée, ot aucune amende ne serait impo- 
sée. Après mûre délibération, M. An-, 
derson propose la résolution suivante 
qui est secondée par M. Swim et pas- 
sée :

Attendu que l’amende de 865 impo- 
sée sur la société de Sackville et West- 
morland pour excédant de dépenses: 
en prix a été ordonnée sans pleine 
connaissance de cause, il est
Résolu que l’ordre imposant la dite 

amende soit rappelé.
Le président soumet le rapportsui-• 

vant du comité sur la ferme d’élevage 
lequel est approuvé sur motion :

" Sentant la nécessité de mettre le ‘ 
bétail sur une ferme plus convenable 
que la ferme d’élevage actuelle, la- 
chambre secondera le gouvernement 
ou un comité d’icelui, dans le ch ix 
d’une telle ferme, pourvu que le gou 
vernement en donne l’administration 
i la chambre d’agriculture. La cham. 
bre demande l’autorisation de faire de 1. 
temps à autre les achats qu’elle jugera 
nécessaires et d’obtenir la main d œu- 
vre voulue pour l’exploitation de la 
dite ferme, sujet à l’approbation du 
gouvernement.”
Le président informe la chambre que 
le gouvernement désire qu’elle pren- 
ne dès maintenant la direction de la 
ferme.2

La chose étant mûrement pesée, il 
est déridée qu’un comité d’ad minis- 
tration soit nommé, lequel fera ran- 
port de temps à autre peur l’informa-- 
tion du gouvernement, et enverra des 
comptes au secrétaires à chaque quar 
tier.

M. Swim propose la résolution sui- 
vante :
" Résolu qu’un comité de trois 

men bres de cette chambre soit nom-

DR.A.. LEBLANG, 
athurst, N.B.

Bureau : Rue Saint-George, près de l’hôtel 
Donnelly.
• N. B.—Le Dr. Leblanc peut être consulté à 
toute heure.:

A. D. RICHARD, L.L.B., 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, Etc.

DOROHESTER, N. B.
—to:-

Attention spéciale donnée a la collection des 
Jettes dans toutes les parties du Canada et des 
Etats-Unis. 9880

HANINGTON & TEED,:
Procureurs-Avocats, 

SOLLICITEURS, NOTAIRES PUBLICS, &c.,

DORCHESTER, N. B.
HON. DANIEL L.. HANINGTON Q. c.

MARINER G. TEED.

19 février 179- +‘
---------- - ------------ : ---------------------------------------- - — - 

W. W. WELLS, .
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC 

Bureau : Au-dessus du Bureau de Poste,
DORCHESTER, N. B. T

Attention spéciale donnée à la collection des 
dettes dans toutes les parties de la Puissance et 
des Etats-Unis. x 1 juin ‘79.

P. A. LANDRY, 
AVOCAT,

DORCHESTER, N. B. 

Landry & O’Brien,
Avocats, Notaires Publics, Agents 

d’Assurance, etc.

BATHURST. N. B.
Attention spéciale donnée à la collection des 

dettes dans toutes les parties de la Puissance et 
des Etats-Unis.

W. A. RUSSELL, 
.9 - AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE, 

COLLECTEUR, Etc.,| 

C SHEDIAC ......• .............N. B.
On collecte les comptes avec expédition et 

on transige avec ponctualité toute affaire con- 
fiée.—27 mars 1882

H. H. JAMES, 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.

BOUOTOUCHE, N.-B.I Attention spéciale donnée a la collection des I ettes dans toutes les pa ties de la Puissance et
Rtats-Unis.-15mars83

te encore que les étables ne sont pas 
aussi remplies, et cependant il en sort 
plus de bétail tous les ans.

Notons quelques autres change- 
ments qui modifient le commerce deCOTONS I

EN GROS ET EN DÉTAIL

10,000 verges de COTON JAUNE, 
5,000 dn COTON BLANC : 
4,000 do COTON de couleur."

Ces cotons se vendent rapidement, car nous 
es offrons à des prix qui ne peuvent être égalés. 
Main Street, MONCTON, en face des bureaus 

de poste et du télégraphe.
J. FLANAGAN.

if. Il y a vingt cinq ans il n’était 
pas expédié une tonne de foin de ces 
paroisses ; maintenant il en est vendu

bæ

milliers de tonnes annuellement, 
antité de fermiers qui autrefois

des 

et q
Angleterre, mais pas tails inaussi haussé en 

autant. de les 1 
A la 

hamb 
toutes - 
rais av
Je regi 

aucune 

ce suje 
ports d 

ge d’a 

tablis 

Unis et 
contrer

s’attendaient de remplir, leurs étables 
d’animaux à engraisser tous les au- 
tomnes vendent maintenant leur meil- 
leur foin et ou n’engraissent pas d’a- 
nimaux ou les soignent avec du gros 
foin et de la moulée. L’engrais à l’é- 
table, tel qu’on le comprend, et ceux 
là out tous les perfectionnements mo- 
derues et font an grand commerce. 
Autrefois si vous n’aviez pas la bonne 
fortune de vendre vos animaux gras 
entre le 1er avril et le 1er juillet, il 
vous fallait les garder une autre an- 
née. Aujourd’hui ces mois sont les 
meilleurs pour la vente, mais les faci- 
cités d’expédition vous assurent la 
vente à n’importe quelle autre saison. 
Bien qu’on obtint de beaux prix dans 
les commencements de ce commerce, 
la moyenne était plus basse qu’aujour- 
d’hui. 11 arrivait souvent qu’on ven- 
dait de gros lots d’animaux à quatre 
piastres la cent livres, et on estimait le

Je crois pouvoir dire qu’il nous 
faut importer de l’autre côté de l’A- 
tlantique le bétail dont nous avons 
besoin pour continuer l’amélioration 
de notre bétail Qui doit importer ce. 
animaux ? C’est là là grande question 
Les particuliers ne sauraient le faire 
et peu de sociétés pourraient le faire- 
avec. les moyens à leur disposition 
Le gouvernement doit donc se char- 
ger de cette besogne, pour quelque 
temps du moins, et le point à décider 
est la manière dont les animaux doi- 
vent être amenés ici et ce qu’on el 
fera quand ils seront dans la province

Autrefois on vendait les animauxau 
plus haut enchérisseur, qui s’enga- 
geaitâ les garder dans la province un 
certain nombre d’années ; des fois o 
y ajoutait des conditions de service 
mais pas toujours. Depuis que la fer- 
me d’élevage est établie, on n’a ven 
du que les animaux dont on n’avait 
pas besoin et les descendants de ceux 
qu’on gardait.)

Quelques-uns recommandent encore 
l’abandon de la ferme d’élevage, et 
que la demande d’animatix pur sang 
soit satisfaite au moyen d’importà- 
tions occasionnelles. Ceux-là ne pen 
vent pas avoir sérieusement considé- 
ré la chose € les résultats des tentati 
ves précédentes dans cette direction

Quant aux avantages résultant des 
animaux ainsi distribués, ils sont per- 
dus jusqu’à un certain point par la 
manière dont ils sont placés après la 
vente.

On fait des achats sans arrange- 
ment préalable, et un taureau ira 
dans un district où il n’y aura pas de 
vache pur sang de la même classe. Ou 
une vache ira dans un canton ou il 
n’y a pas de mâle de la même race. 
Lès avantages ainsi obtenus sont bor- 
nés aux croisements. Ca été le cas 
pour une grande partie des précéden- 
tes importations, et il en sera de mé- 
me tant que le même système sera 
suivi.

Ces importations ne donnent pas à 
l’éleveur le changement régulier de 
sang qu’il veut, attendu qu’il n’est pas

10 évrie-1

1.M. BR WIT
Artiste-Photographe,

IAC. INT. B., 
Prend les portraits de 
toute manière, au gré 

, des patrons. Agrandit 
-les photographies etj 

portraits au parfait, et 
les encadre à prix ré 
dit.

Cadres et Moulures, Chromos 
1 nos. Lithographies, Miroirs 
( ode à images, etc., etc.

$II1

Vous qui avez besoin, 
e dans cette branche. MINUTE

CHAM 
ANNU

de quelque cho
venez me voir, vous vous en trouverez 
bien et serez saisfarts.

Shédiac, 28 déc. 1881.

Pensionnat N.D. du S. Gœur, 
MEMRAMCOOK, N. B.

Fe.
A la 

bre d’a; 
1883i 
comma 
s’enqué 
minier 
des me 
aux défi 

bandons
Confo 

gouvern 
la cham 
du gou 
jour, po

Les n 
sents ét 
Ian, Rite 
Vail.

Tous I 
d’agricu 
MM: An 
weather 

taire.
Après

Cette nouvelle institution agréablement située. poids et ou achetait souvent les plus 
belles paires de bœufs pour 10 ou 12

ians la magnifioue Paroisse de Memramcook ;
auprès du collège St. Joseph, est dirigée par les
sœurs de la Charité. qui ne négligent rien de ce 
lui peut contribuer a la santé et au bien-être 
les jeunes Demoiselles, confiées à leur soin. Les 
Maltresses prêtent une attention particulière à

louis. Les Shorthorns sont les favoris
des nouvelles races introduites depuis
10 à 15 ans ; on 
seule race dont

peut dire que c’est la 
on ait fait l’épreuve

ormer leur élèves à la pratique des vertus chré- 
tiennes et morales.

Le cours de l’instruction comprend le Fran- 
als, l’Anglais, la Musique, le Dessin, la tenue 
tu ménage, la couture unie et ouvrage de goût. 
L’année scolaire est de dix mois. On reçoit des 
élèves au Pensionnat a aucune période de l’an

dans la campagne. Il a été importé 
des Ayrshire ten différents temps, 
mais dans les paroisses de l’est leur, 
influence pour changer le caractère 
des animaux a été bien mince, tandis 
que le Shorthorn se montre partout. 
Oa croit que les Ayrshire n’étaient 
pas bien représentés dans les échan- 
tillons venus ici. Personnellement je 
crois qu’une infusion de sang de bon 
Ayrshire améliorerait notre bétail 
sous le rapport du lait, et aiderait plu- 
tôt qu’elle nuirait à la précocité des 
bœufs.

II n’y a pas encore assez longtemps 
que nous avons les Polled Angus pour

see.
CONDITION DE LA PENSION. eLe prix de la pension est de quatre-vingts dol 

tare, la maison fournit un lit complet et objet 
le table. Chaque élève doit fournir ses objets 
le toilette. Toutes les fournitures classiques 
sent à la charge dès élèves. Les frais Ju méde- 
in ne sont pas compris dans la pension.

Moyenuaut dix dollars la maison se charge 
p blanchissage des élèves.
Le cours de musique et usage du piano, vingt 

iollars par année. Le dessin, la peinture sont 
extras. A chaque trimestre les parents reçof- 
vent avec le montant des dépenees des notes 
ar la conduite. le travail de leurs enfants.

Pour olas amples informations s’adresser a 
a Supérieure..

-------------- — . ------------------------  

Marchandises Sèches
Le meilleur Stock et le mieux assorti de Mar- 

chandises Sèches de goûtet d’étape de Moncton !
Prix plus bas que les plus-bas 7
Chaussons, Mitaines, Etofte du pays,Chemises, 

oile, achetés au plus haut prix !2
Toujours un ou plusieurs commis français 

pour yous servir !
On épargnera son argent en achetant let au 

jeu d’acheter ailleurs, comme on s’en aperce- 
vra en faisant l’essai:
Bar- En face du Bureau de Poste, Grand’Rue. get

J. FLANAGAN.
Moncton janvier 1881.

nto - 

tre 
ca- 
ses

me pour diriger la ferme d’élevage 
conformément aux arrangements qui 
précèdent," laquelle est secondée par : 
M. Brown et adoptée. Le courte se 
compose du président et de MM. An- 
derson et Fairweather. 7

Le mémoire suivant est soumis par 
le comité nommé pour examiner 
projet de changer la ferme d’élevage :

" Ce comité est d’avis qu’un comite 
de deux membres du gouvernement 
et deux membres de la chambre soit 
nomme pour examiner et faire rap- 
port sur les fermes qu’on pourrai 
adopter pour ferme d’élevage. Quand 
le comité aura fait sa besogne, le dou= 
vernement et la chambre se reuoi- 
ront pour choisir une ferme au nom-, 
bre de celles proposées.” F_

MM. Brown et Anderson sont nom-

02Edouard Girouard, 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.

Moncton, N. B, 
Bloe-Record (en haut) vis-a-vis le bureau 

de posté. Main street..

a Attention spéciale donnée à la collection des 
Wles dans toutes les " ( ‘du Canada et des 
Etats-Unis. : - or p 83

UNION HOTEL, 
0.8. LÉGÈRE PROPRIÉTAIRE, 

Main Street, Woncton, N. B.

ente 
p do.qualité d

en parler avec connaissance de cause. 
Ils onti s’être en 

tion suiv 
choses c 
me, il y 
sur les c 
la ferme 
venir.

Le pré 
les mem

bonne mine, et leurs amis sont
satisfa is de l’impression qu’ils font. 
Les Je rseys ne font aussi que d’arriver.
et comme ce n’est pas chez les cultiva 

Le fermier de Westmorland,teurs.
habitu é A faire du bœuf, lève les épau- 
les devant un Jersey. Le préjugé pour-

mes pour représenter la chambre sur 
comité et les Hons. MM. Harrison et 
Turner pour représenter le gouverne- 
ment.

et
i9est pas aussi vif que quand ilstant n probable qu’aucun gouvernement per- 

ont fai leur apparition à l’Exposition siste avec régularité dans ces efforts. dre lear.
Accommodation de première classe pour 
raseurs. Bonne écurie. Prix modérés.|

les
La chambre s ajourne.

Juntes L INCHES.
Approuvé le 4 juillet 1884.*%
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ACADIR

i 14' 
Résolu—Que cette assemblée procède, nuPilnloo 1° AT7ON Chambre d’assemblée. 4 juillet 1884

A. 21U10D U. Ay Ole La chambre se réunit a 2 heures
• apres midi.

! La plupart des maladies qui affligent Thu- présents, excepté le président; M An- 
derson, vice-president, au fauteuil.
Les minutes de l’assemblée du 30 avril 
sont approuvées

Le president dit que le but de cette

lions énonçant les conditions auxquel- 
les l’ile est entrée dans la confédéra-

œi. CAUSERIE DU PERE FIRMIN.scrutin, MU choix d’une forme 
trois suivantes, savoir :

La ferme Beer et While,
La ferme Slipp,

d’élevage sur les-
*.*

lient. Qui ne sape 
leur, de la sont, 
sens de T’humas 

F ans que le grind 
sur le lit de ta

Il n’y a pas lin he 
rée des siècles.H 
face de la terres 
par quelque plans 
ment.

Il y a bien de 
allé dans le mol 
que chose d’une 
c’est la douleur,” 
y a un langages, 
personne, c’est ■ 
L’enfant est à 

re, et le premier 
sa poitrine est une 
uffrance prends 
aissant, l'accome 

cours de son èxiss 
le quittera qu'à

Elle interrompt • 
ceau, trouble les 
suit les travaux de 
position qu'il o 
qu'il aille, l'hôte 
côtés. Sons les 

ment les heureux 
lambris dorés, cons 

du berceau, on 
couronne d'épines 

mot l'universalité • 
écoutez tous les can 
une douleur comme 

ne tant d'hommes si 
de ce qu'il désire 
que chose a cran 
point devant soi I 
vie qui commences 
re donné de succès, 
vie qui décline vers 
soleil vers l’horizon 
hensions de la Au.

La pourpre et la - 
voile insignifiant je 
maine, et, sous 1‘él 
l'une comme sois • 
l’autre, il y a une. 
souffrance qui ne to 
ment que dans la p 
mon que nous appel 
qui est dans les cien

La vie est donc I 
plutôt, la vie c'est 1. 
la prière, c'est la n 
en Dieu ; la prière 
doux, paisible et cor 
taine d'amour qui I 
immortelles, et qui 
grâce de Jésus-Ch 
douleurs, se verse I 
meilleur des përes, 
des amis, du plus t 
c'est Dieu qui desce 
veille se facilité à 1 
sions les plus fatnilic 
Dieu si bon dont pa 
quand il s'écrie: 
re parce qu'il nous 1 
chauffe, nous allaite.

Lait divin de la pr 
fant n'a recueilli 4 
plus suave, de plus 1 
sein de sa mère. La 

. est la vraie vie de l'é 
surtout de l'être chré 
lgére de l'intellige

Notre Père qui ête: 
missez vos enfants.

Marie Immaculée, 
fants.

Tous les membres sont Un projet de loi qui a ou de la tion et ind quant la détermination de f 
misère à voir le jour, et qui ne vi-insulaires de les faire respecter 
vra probablement pas au delà de a premiere- 
sa seconde lecture, c'est celui de M. - FAttendu andotté douzième année 

Robertson, M. P. pour Hamilton. 
Pour le mieux faire connaître, je le 
donne ici en entier :

" 1. Quiconque, après avoir prati- 
qué ain trou ou une orverture dans la 
glace, d'une grandeur ou superficie 
suffisante pour mettre la vie des gens 
en danger, sur des eaux navigables ou

L'homme aime la vie, veut a vie; 
la vie, c'est son bien, son bonheur, 
c'est tout pour lui.

VoiciLa ferme Murray.
M. Anderson propose en amendement :m uité proviennent un -rangement de l'es- 

tombe, des intestins t du foie. Les PILULES 
Carn ANTIQUES D'AV Et agissent directement 
shr-e * organe s, et sont spécialement destin es

I
sorites, telles que Constipation, Dyspep- 

u
p

. i , r, pr pt i
et gr ble. L'gange général de ces PILELCS 

|pae-un grand nombre de médecins distingue # 
de nos universités, démontre clairement en 
quelle estime elles sont tenues par la profes-

“ purement et simplement
|pr iir avec des substances végétales, ab- 
|solument pures de calomel et autres ingré- 
|dents pernicieux. •

Une Victime Ha Mal de Tête 1 
nous • crit:

Que ce choix ne soit fait qu'à 
semblée annuelle de la chambre.

a prochaine as- T Mais qu'est- ce que la vie ?
Placé dans un monde comme au mi- 

lieu d'un domaine qui lui appartient 
l’homme commande en maitre

|de notre entrée dans la confédération, 
le peuple de cette proviure n'est pas 
encore pourvu du service à vapeur e- 
ficace pour le transport d a “malles et 
des passagers que le gouvernement 
s'est engagé à établir et à maintenir 
en hiver comme en été entre cette lie 
et la terre ferme;
“Attendu que la promesse de ces

5*-ill L'amendement est perdu et la motion origi- 
nale adoptée .

le rapport On procède au scrutin, et le résultat est favo- 
les rable A la ferme Murray

Sur motion 41 est accordé $8 a chacun des 
rapporteurs.•

assemblée est de recevoir
1 toute 
me une 
; cha-

du comité nome é pour examiner 
vue pour ferme d'éleva- la creation. Le ciel s'étend com 

voûte immense pour le couvrir 
que jour le soleil ralume ses feux C 
éclairer et échauffer sa demeure; 
terre se pare de ses ornements pour ré 
jouir ses yeux, et de fruits pour préve. 
nir ses exigences. En un mot, tout dans 
l'univers sert à ses besoins ou à ses

muoprietes en
L'assemblée s'ajourne.

JULIUS L INCHES.
Approuvé le 18 décembre 1884.

89
M. Slipp et 

réitèrent leur 
du bétail.

M. Peters étant présents, 
offre de prendre charge

pour
la

Ferme d'élev 
Tel que décidé, une réunion

age, 1er nov 1884. 
des membres de laVu l'absé ace du président et le autres ouvertes au public ou fréquen- 

tées par le public, et qui ‘e laissera, 
tant qu il offrira ce danger pour la vie 
des gens, soit que * lace s'y soit for- 
mee ou non, sans être protégé ou en 
touré par un garde fou ou d'une clp 
ture dune hauterr et d'une force suf- 
disantes pour empéen r les gens d'y 
tomber. ccidentellement, soit à cheval, 
en voiture, à pied ou en patins. sera 
coupable de délit et passible d'être pu 
ni de l'amende o I de l'emprisonne- 
ment, sur plainte portée et conviction 
obtenue devant tout juge de paix ayant 
juridiction dans toute cité ou comté 
dans lequel ou sur les limites duquel 
sont situés, en tout ou en partie, ces 
eaux navigables ou autres. (3

"2. Si quelqu'un perd la vie en 
tombant dans un pareil trou ou une pa 
reille ouverture non protégé et garde 
cowme susdit, soit en passant a che- 
val, en voiture, à pied ou en patins, 
celui dont le devoir était de protéger 
ce trou, cette ouverture ou cet endroit 
de la manière susdite, sera, sur con- 
viction du fait, réputé coupable d'ho- 
micide involontaire."

Bon nombre de députés des pro- 
vinces maritimes s'opposent forte- 
ment à l'adoption d'une semblable 
mesure, qui aurait pour effet d'ex- 
poser les pêcheurs à des désagré- 
ments sans nombre. Comme on l'a 
fait remarquer, il est rare que les 
ouvertures pratiquées dans la gla- 
ce pour la pêche du poisson soient 
des causes d'accident. Serait-il rai- 
sonnable, je vous le demande, que 
pour l'amour de quelques pochards 
les jambes engourdies et l'œil obs- 
eurci par l'ivresse, on prive toute 
une population de manger du pois- 
son frais? Nos pêcheurs sont gens 
de précaution; ils ont la prudente 
habitude d'entourer leurs endroits 
de pêche d'énormes sapins qui ser- 
vent tout à la fois d'abri contre le 
vent et d'avertissement aux pas- 
sants. Cela est suffisant aux gens 
raisonnable s, et j'aurai sans doute

moyens de communication constants 
et efficaces a été l'une des principales 
raisons qui ont poussé le peuple de cet- 

l'union ;
* Attendu qu'il est indispensable au

chambre d agri culture a eu lieu à la ferme dtemps requis 
p.eter son Ia

é-par le conte pour coun- 
sport, la chambre s'ajour

levage le ler novembre 1884. Présents : Presi- Echos d'Ottawa.dent Hon D. McLellan, Anderson, Brown, Col- jouissances. J
Est-ce là la vie de l'hommene jusqu à neul heures du soir.

9 heures du £0ir
La chambre se leullit, le president 

au fauteuil. Le conte a étant pas pret

well, Reid et Fair weather.
En 1 absence de M. Inches, 

prié dagir comme secrétaire.
Le président dit que le but

te lie à accepter
M. Fairweather est 

de cette assemblée
Samedi, 21 février.

N'était l'humilité bien établie de 
ma cousine " Evangéline”, je ris- 
querais de dire que ses douces pa 
roles à mon adresse, dans sa lettre 
de la semaine dernière, sont inspi- 
rées par le désir de me voir en fai- 
re autant et plus à son égaid. Je 
ne l'en blâmerais point, morbleu, à 
cette époque ci, on ne fait rien pour 
rien. Mais comme il est prouvé que 
sa modestie de jeune fille en culot- 
te la met à l'abri de semblables 
soupçons, l’accepte. ompliments 
avec orgueil et m'en prévaudrai 
chaque fois que l'on disputera mes 
mérites. Car, en pareille matière 
" Evangéline" s'y connaît. Ses 
nombreuses œuvres en font foi; et 
d'ailleurs, elle a l'œil trop perçant, 
les allures trop vives, et porte son 
pince nez trop gracieusement pour 
que son opinion ne soit générale- 
ment respectée.

***
Rien d'étrange ? Hélas, non. 

L'ouvrage de la session ne va sé- 
rieusement commencer que ven- 
dredi prochain, alors que re minis- 
tre des finances pourra probable 
ment faire son exposé budgétaire 
En attendant, rien qui vaille réelle- 
ment la peine de mettre sous la 
dent du lecteur. Dans le moment, 
pour aboutir quelque chose de pré- 
sentable, il faut que le chroniqueur 
se creuse la tête, se heurte le front

Oui, sans doute, c'est la vie; 
sa vie inférieure; et, si un mot 
noble ne vient la relever, si elle 
ne à la conservation et à la satisfac=

mais 
f plus 
se bor.

bien être de cette province que nos 
communications avec la terre ferme 
soient non-seulement aussi parfaites 
que possible, mais, tel que garanti par 
le gouvernement général, efficaces et 
continuelles; T
• Attendu que expérience des der- 

nières semaines a fait ressortir les ter 
ribles dangers et les souffrances aux 
quels les équipages et les passagers 
sont exposes sous le système actuel de 
traversée aux Caps, et l'insécurité des 
malles, il est en conséquence

" Résolu—Que cette assemblé insis- 
te sur l'accomplissement immédiat.

4Les PI01. $ sAvEn sont pour moi un 
tre nesthuable J'en al toujours The 

bound provision. Sujet depuis longtemps a 
#l vit ta ma ix de tête, Yos pilules & allies 
iis proc urant du soulagement. Une dose agit 
surines brestins et thon mal de tête disparait, 
i orme médecine a n'ai jamais rien trouvé 
si' Isa effience. C'est doue avec un grand 
pi % de quel cu Rols l'éloge, toutes les sois que 
Focension so présente,

W.L. PAGE, Of W. L. PAGE & Bno." 
Franklin St., Richunond, Va., 3 Juin, 1e82.

est de faire des arrangement 1, pour le transfert 
du bétail de la ferme actuelle a la forme choisie 
par le gouvernement dans le comté de York.

M. Reid, secondé par M. Colwell, propose :
brea soumettre

s ajourne jusqu'a de ratu, a neul
ou rapport, la chah

cu-
tion du corps par les dons créés c'est 
une vie grossière qui ne saurait faire 
le bouheur de l'homme, car elle laisse

Que le comité actuel soit continué jusqu'à
JULIUS L. INCHES 

approuvé le 5 juillet t 1884.
,.-----

,‘ Chambre d'assemblée, 5 juillet 1884.
[La chambre se réunit 49] heures. tous les 
membres étant pré ents et le président su fau- 
teuil | Les minutes de l'assembice du 4 sont ap 
prouvées : -1

Le comité nommé pour choisir une ferme 
convenable soumet son rapport, qui est lu T

*Le comité conjoint nommé par le gouverne-

l'assemblée annuelle de décembre et ait autori- 
té de clore la ferme actuelle en disposant du

bétail à la formesurplus, et de transférer le
Murry choisie par le gouvernement et la cham- dans son cœur un vide immense.

Mais enfin c'est une espèce de .2=, 
et, quoiqu'insuffisante pour le bonheur

vie.bre d'agriculture en juillet de rater. Adopté.
Le comité est par le présent autorisé 

pour être transférés les moutons qu'il jugera a 
propos, ainsi que les instruments aratoires qu'il 
désignera

A choisir
de l'homme, elle a pourtant sonJamais elles n'ont manqué.

“Je me gera d puisl ngtemps des PILULES 
s'AvEn, jamais elles n’ont manque de pro- 
inice I' fret desire. Nous en avons toujours 
elt 4 nous une provision, les considérant 
comme une médecine de famille, sire, in- 
(nulible, et agréante is prendre. Pour la

, DYSPETSIE elles sont inappréciables.
J. T. HAYES.” 

Mexia, Texas, 17 Juin, 1882.

La Constipation guérie.
: 12 REV. Fuxxers L. HARLOWE écrivant 
d"Dlanka, Ga., dit: "Pendant quelques an- 
1.-a jni eti sujet à la constipation, et malgré 
i , oi de quantities de medecines de toute 
norte, mes oudranees n'ont fail qu'aug- 
urenter. Je commençai, il y a quelques mois. 

Ire les PILE LES D AVER, eR sOUf- 
1 ii ag mt p a a peu calmées, mes intes- 
ti oni-pris leur fonctionnement régulier, et 
wiin santé est devenue excellente."

Les PILELES CATHARTIOFES D'AVER cor- 
r (-mit les irrégularitis des intestins, stimu- 
Ia l'appétit et la digestion, et. par leur 
action prompte et complète donnent du ton 
et di la vigueur a tout le corps...

PRÉPARÉES PAR 1.16
Dr. J.C.Ayer & Co.,Lowell, Mass. 

Vendues par tous les Droguistes. •

prix, 
n'en 

de son

aratoires sa valeur réelle, pourvu que l'or 
fasse pas la fin, le terme unique 
être, mais que l'on s'en serve comme 
d'un moyen pour arriver à une fin plus 
excellente, plus noble.

FAIRWEATHER.
Secret. pro tem

J. E.
e 

Approuvé 18 décemdre 1884.
JULIUS L INCHES.d’agriculture pour exami-mont et la chanibre

comme ferme d'éleva-ner les fermes proposées par Le gouvernement de la Puissance, 
ce cette partie des termes de la confé- 
dération qui
nications entre celte île et la terre fer-

Parmi les hommes il en est qui em- 
ploient le temps de l'existence a 
ver la science, à orner leur intelligen-

ge, fait rapport — 5 ,
Votre comité a visité la ferme Murray, sise Monsieur MAGLOIRE CAISSIE culti-dans la paroisse Kingselear (comté de York) a 

einq mitles de Fredericton Elle est située sur la
se rapporte aux commu

pour la paroisesest nommé agent du Moniteur
ce de mille connaissances variées. Tout 
apprendre, tout connaître, tout appro- 
fondir, dérober à la nature tous ses se- 
crets, saisir dans les siècles passés tous 
les enseignements de l'expérience, 
étendre jusqu'à ses dernières limites, 
les forces, les puissances de la raison, 
c'est leur étude, c'est la passion qui 
les brûle.

Mais encore est-ce là la vie de l'hom- 
me ?

De nouveau, je réponds affirmative-

riviere Si-Jean, avec un front d'un deml-mille d'Acadie Siding et des environs. Les gens peu- me et DORT que cette province reçoive 
compensation pour la période pendantsur la riviore, et s’étend sept milles en arrière 

Elle as 259 arpents en culture, 50 ou 60 en patu- à lui pour ce qui concerne l'a-vent s'adresser 
bonnement.If y laquelle ces termes nout pas été rem- 

plis."
La deuxième résolution, après avoir 

fait allusion à l'adresse passée par la 
législature de l'ile à la session de 1884, 
faisant au gouvernement d'Ottawa des 
représentation sur le non -accomplisse- 
ment des termes de l'acte d'union, se 
termine ainsi:
‘Résolu —Que cette assemblée ap- 

prouve ces- représentations et insiste 
auprès.de la législature sur la nécessi- 
té d’invoquer: 1 intervention de Sa Ma 
jesté la Reine, si on ne prend des me 
sures immédiates et efficaces, pendant 
la présente session du parlement cana 
dien, pour nous donner les communi 
cations sûres et efficaces, avec la terre 
ferme, qui nous out été garanties par 
les termes de là confédération ; et il 
est de plus

Résolu—Que cette assemblée re- 
grette profondément le retard apporté 
dans l'accomplissement du pacte entre 
cette île et la puissance et est vive- 
ment désappointée de l'apathie avec 
laquelle le gouvernement d'Ottawa 
semble regarder la position de cette île 
et ses titres à ce qui n'est rien de plus 
que simple justice en matière de com 
munications avec la terre ferme."

rages défrichées mais non encore labourés
a aussi 17 acres de terrain insulaire. On y récol- 
te de 150 a 200 tonnes de foin, dont 100 tot nos Monsieur EDOUARD M. LEGERE 

de Memramcook, veut bien agir comme agent 
du Moniteur. Nos abonnés de Memramcook, et 
des localités environnantes pourront lui confier 
leurs redevances à notre journal.

Monsieur PIERRE McKAY, 
de Kingston, consent d'agir comme agentd 
Moniteur pour cette localité. On pourra s'adres- 
ser a lui pour ce qui se rapporte au journal.

Monsieur ANSELME D. LEBLANC

sur les les Le: propriétaire garde 40 bestiaux, 
outre a 8 moutons et des chevaux Elle est bien 
arrosée et eloturée. Il y a de l'eau courante

a cour. 11 y a une habitation, 8 granges, 
isur la terre haute et s suriles les, une 

porcherie et poulailler, une glacière, 2 magasins.

dans 
dont

remise a voitures, trois, caves a légumes, 
‘une sous grange Hi c'est nécessaire pour

I travailleurs, on peut se procurer deux 
petites habitations tout prengLes bat 
m pen vieilles et de manderaient des répn- 

.ages. Il y a un verger de 7 arpents., 
On peut loue r cette ferme pour ans ou plus i

ou
trois 
Mont ment. Autant I intelligence l'emporte 

sur la matière, antant les délicates 
jouissances de l'esprit l'emportent 
les grossières jouissances des sens, au-

on peut nussi Pacheter, mais te propriétaire n a sur
pas ILdepriX.I

La ferme John Slipp, A Hamipsterut, ( Queens), _
sur la riviore St-Jean, A mi-chemin entre St- pour les différents villages de lit Paul, comté de 
Jean et Fredericton, a un front de 220 perches

Arrêtez et - Lisez faltre de poste de Légerville, est notre agent tant aussi cette seconde vie l'emporte 
sur la première.

Vie noble et grande que cette vie, 
car la science est un Dieu de Dieu, et, 
sur la terre, après la vertu, le plus 
beau et le plus précieux de tous les 
dons. St-Paul ne nous a-t-il pas dit 
que les perfections invisibles de Dieu 
sont devenues visibles depuis la créa- 
tion du monde par la connaissance 
que les objets créés nous en donnent ?

La science, les successeurs des Apo- 
tres l'ont béme en la cultivant, car la

Kent et des environs.sur la rivière, renferme 300 arpents, dont 250 en 
culture, so ou 90 en pâturages. Près de trois fa- 
des sont entourées d'eau, ce qui exempte beau- 
coup de cloturage En sus I$ i 130 arpents de 
terrain insulaire. On y coupe 235 tonnes de loin.

--AU--

JEDICAL ITAL -29Conditions d'Abonnement: )
dont 175 sur les îles II y 50 00 90 arpents en Une copie, un an.....

4 six mois.
$1.5€ de ses devx poings pour en faire 

jaillir quelque étincelle intéressan- 
te. C'est un vrai gaspillage d'encre, 
et je sens que j'ai ça là quelque 
part sur la conscience. J'ai grande 
envie de jeter'ma plume au feu et 
de remettre ma plume sous l'aile 
de la piroune.

***
Une question, qui a été soulevée 

ici l'hiver dernier, et dans la juelle 
sont intéressés un bon nombre de

Vous trouverez ce qu'llly a de mieux, de plus 
co splet et de meilleur marché dans le comté en et clôturée Ilspâturages Elle est-bien arrose 0.75

1.00
vaches, plusieurs Dura 60 bestiaux, dont 21fait de En club de cinq ou plus, un an., 

halations, IT granges, dont 7 sur la b « six -
et moutonssang, outre les chevauxhams pur

mois, 0.50sixH y a deux- AL.. 
terre, 2 porcheries, 2 poulaillers, 2 remises et I 
laiterie, le tout en bon état, ainsi qu’une balan- 
ce à foin et 2 vergers. On peut louer cette ferme

Drogues,T 
emedes patentés,
:. Parfumeries, 

Eponges, 1,
/ Articles de fantaisie
7 et de Toilette

VENEZ VOIR 91 VOUS EN DOUTEZ!

Invariablement payable d'avance, au moins par six
mots.

pour 5 ou 1 alern $1000 par année ou l'achi ter 
a $16,000, .-.

La ferme Beer est à 1 mille de la station de 
Sussex (Kings) et contient 200 arpents, dont 140

L'envoi du Moniteur sera cessé, sans 
exception, à tous ceux qui ne l'auront 
pas renouvelé à l'expiration de leur

science, réellement digne de ce 
est la voie qui mène à la vérité. 
Religion, à Dieu. Le savant, s'il

nom, 
à la-le plaisir de Vous annonce: dans

ma prochaine la mort subite de ce 
bill, étranglé par le sens commun.

*,*
Il y a grande variété d'opinion 

dans les provinces maritimes, com- 
me ailleurs. Par exemple, d'aucuns 
affirment,—et ils sont presque in-

nt défrichés et 8 de terre haute. On a coupé terme d'abonnement. 
/ 10 tonnes de foin. Il S en a 85 ensemencés et 
en paturages ; bien arrosée, pas bien elotuifée

ne
veut pas fermer les yeux à la lumière, 
trouvera cette vérité au terme de tou- 
les ses études.

FERD.ROBIDOUX, 
E : liteur - Propriétaire MM. A. B. Warburton, Alex McKin- 

non, F T. Newberry, Harace Hayard, 
Arch. McNeil, Hop. D. Ferguson, D. - Oui, l'homme instruit voit la gloire 
Farquharson, M. P. P., ont porté la pa

II y a doux habitations, une grande, an peu 
viei le mais assez bonne. L'antre est un petitet u complet. Nous avons tous les refaites tiw2101 Notre assortiment de Remèdes granges dont 2 en besoincottage presque neut.

une écurie. pêcheurs et de marchands de pois 
son de l'le du Prince-Edouard, va 
probable ment être réglée pendant

de réparages, 1 remise A voiture et
AdIleII.Te Mfloniteur du Tout Puissant éclater partoutour,•

Prescriptions préparées à toute heure 
-‘avec soin et exactitude.

Nous ramerelops nos amis du patronage qu'lls 
"You out accordé dausle passé et nous les solli- 

lions de nous le continuer à l'evenir.
a. Pour le bon marché nous ne sommes pas 

attable.

1 .B. DEACON,
fhédiac, 12 mars 1884

dans 
mer-

on peut la louer A $850 par année. —
La ferme G 1. CO ter White avoisine la for- 

me Beer, renferme 212 arpents, dont 12 nong 
triches; 30 acres ens menés et 75 en pâturages, 
e reste en prairie. Oa y a coupé 85 tournes de 
toin I'an dernier. Bien arosée et clotures. Il ya 
une habitation avec bonne cave, 4 granges, dont 
u e a Vécumes put tenir 2000 boisseaux, et un 

• de x12x10 pieds en madriers; -une boull- 
w) et en- s1oj par année et/e 
pouvait loue, la fera) Beer et celle et pour

la création, se réfléchir dans lesrole a l’assemblée, qui était présidée 
par le Maire Peer.

On peut se faire une idée du mécon- 
lentement qui existe lans File par le 
discours prononcé par un partisan du 
gouvernement actuel à Ottawa, un con

veilleuses ordonnances des choses qu'. 
il a faites et que sa sagesse conserve- 
selon les lois du nombre, du poids et 
de la mesure ; elle resplendit dans les 
astres, se déploie souverainement dans 
les sphères, se révèle dans la conscien. 
ce, brille dans là pensée, se découvre 
dans la fleur des champs ; elle s’élève 
sur les abimes, plane sur l'océan, ton 
ne dans la tempête, domine dans la 
mort, triomphe sur les ruines; elle 
retentit dans toutes les joies, dans tou- 
tes les douleurs, dans tous les abais- 
serments, dans toutes les grandeurs; 
elle est dans toutes les aspirations, 
dans toutes les voies, dans tous les 
mouvements de la nature.

Honneur donc à la science !

nombrables,—que l’union législati 
ve du Nouveau Brunswick, la Nou- 
velle Ecosse et I'tle du Prince- 
Edouard serait très avantageuse au 

- __ -_______ ____ ________... ... point de vue des finances provin-
en 1871. Un crédit de $30,000 avait ciales, et diminuerait considerable- 

ment les taxes. D'autres disent que 
la constitution actuelle est sage et 
salutaire et ne souffre pas de chan- 
germent. Mais en voici qui sont 
vraiment audacieux. S'il faut en 
croire dame rumeur, M. Cameron, 
MD. P., pour Inverness, aurait l'in- 
tention de proposer, en pleine cham- 
bre, la séparation du Cap-Breton 
de la Nouvelle Ecosse et son érec- 
tion en une nouvelle province. Ça 
sent le canard de loin, mais c'est

cette session. Il s'agit du rembour-
sement de certains impôts perçus 

i par les douaniers américains sur du 
oeiensrume 1 exporté à Bos-

BAdies letiL 22 5

servateur éprouvé tel que 
Ferguson, mi 
blics du gouvernement provincial, 
dont nous traduisous le résumé pu- 
blié par l'Examiner.

hon. Distats U is stre des:Travaux Pu-

été voté l'an dernier par le parle-1200
La ferme James D Dixon est sise a 5 mink es

1 la station de Sackville (W stmorlantd), ren
I ........rpents don 35 de terre haute es 85 de 

marais. A un mille il y a 42 arpents dé marais. 
Eu boni : euliure et bien cloturce. A 3 mil es

1 y a 100 Geres de terre a bois. On y coupe 100 
tonnes de foin. 30 arpents en paturages et 82 
en p airie et en grain Une habitation, trot 
granges et une remise; 2 grange ont besoin

, para ges, les autres bâtisses sont en bon état. 
On ne peut la lo er, mais Pacheter pouc $11,200. 
A côté 11 y a dix arpents de terre haute et 210€

ment pour acquitter ces réclama- 
tions. Oertins marchands de pois- 
son déclarent qu'ils ont payé tous 
les droits perçus par les Améri 
cains ; mais, d'un autre côté, on 
affirme de la part des personnes 

qui ont pris le poisson et l'ont ven- 
du aux marchands, que l'impôt des 
douanes américaines a été soustrait

Très respectuei- Il a dit que les démarches faites 
par les deux gouverneuents [libéral etBeauté!

Durabilité!
Bon marché!

—Les journaux de 1 
courir le bruit qu'on 1 
tre l'hon. M. Landry, i 
et M Kaulbach, députe 
pour avoir reçu de 
tribuées en primes au 
fera du bruit, mais on 
garde d'aller plus loir

D'après les dern 
d'Ottawa, l'hon M. L

conservateur pour remplir les termes 
de l'union ont été bien faibles à la vé-
rité. TL a été l'un des premiers à favo- 
riser la confédération dans la provin- 
ce, et en avocassant cette grande 
tion il s'attendait àI

de

ques
la formation d'un

peut acheter pour $3.4 0. gouvernement Mais la science, si elle demeure 
simplement science, si elle ne 
s'allier à la Religion, ne saurait satis- 
faire à tous les besoins de l'homme. 
C'est une vie qui a son éclat, son pres- 
tige; mais c'est une vie tout à fait 
suffisante, tout à fait incomplète.

Mais ou donc trouver la vie de 
l'homme ? où la chercher ?

fédéral fort qui met-inara 401On trouve ces trois qualités rares. Uppe rLa terme W. F George est sise 28 
sackvitle (Westmorland), sur le- chemin de for du prix payé aux pêcheurs, de sor- 

te que c'est réellement ces derniers
ter is csarontion plusieurs grandes veuten-dans le magasin de:..

S.POIRIER & CIE, 
SHEDIAO,

ente m : 160 arpenta, dont 7 projetées, telles que le 
intercolonial, le systè-

N. B. et 1 P. E 
de terre haute et 91 de marais.A. Elle a donné pour vous dire qu'il y a des gens 

hardis ne craignant ni corvée ni 
taxe, qui se complaisent dans la 
multiplication des parlements avec 
leur longue queue de dépensesinu- 
tiles.

chemin de fer 
me des canaux

et no pas les marchands ou les ex- 
portateurs qui ont payé cet impôt 
M.R. R. Fitzgerald, de Charlotte 
town, qui vient d'aniver ici pour 
présenter son rapport au gouverne- 
ment, fat nommé commissaire en- 
quêteur et chargé de découvrir la 
vérité. Les informations qu'il a re- 
cueillies, cependant, sont très con

de bon foin; terre hauteCette année 200
en bonne aulture, bien clôturée, point de roches 
Une hamtation avec hangard à bois, 7 granges

et les: communications 
entre l'ile et là terre ferme pendant 
l'hiver. Comme partisan de la confé- 
dération, il aé é rudement désappoin- 
té de la manière dont les termes d'u-

in- rait de son applicatioe bouilloire, cave à 1 jum e de 2,000 D isscaux 
BAt stes suptricures. El n'est pas à louer mais 
ivendre pour $26,400.

La ferme Capt. Wm Milner est sise a 2 mil- 
fes de la station de Back 1lt) (Westmorland) 
renferme 193 asp nts, dont 13 de terre haute er 
I 10 de marais. En bou état de culture, bit n ar- :

ou I'on vient de. renouveler les marchandises 
pour le plus gras d avantage des acheteurs, qui 
sont tous appelés à profiter des améliorations 
qi’on vient de faire

Le stock que nous avons en magasin est 

complet et varié

de juge et entrerait
gouvernement. M. T 
va tout probablement 
juge Weldon.bion ont été re mplis sons ce dernier 

rapport. Pendant trois ans, on a fait 
dès expérimentations avec le vapeur 
Albert, puis or a. pris le Northern 
Light, qui fait de son mieux, mais on 
n'a pas fait la moindre tentative de le 
perfectionner. On a découvert tout ré 
comment qu'il pouvait mieux casser la

La vie de l'homme, c'est la vie spi- 
rituelle, c'est la vie de la grâce. La 
vie e est Dieu qui est le principe et la

**
M. A. Renaud, percepteur des 

douanes à Bouctouche (Kent), et 
M le Capt. A. Benoit, d'Arichat 

sous serment que C. I.), étaient en cette ville ces 
•3 1 jours derniers.

40+12 ou 15 arpents sont nourusée, bien clôtune. Nouvelles et Fproduirontet comprend 

CI EST N
vellement en ourés di levées et ne fin de tout être créé ; voilà la seule 

vie dont l'âme immortelle est avide et 
la seule digne de nous.

qü i dans quelques année 8. I ne habitation avec 
hangurda ois, et 8 grang s, dont une est aw 
catir. Le tout en bon état, excepté une grange. 
112 arpents en prairie, le reste en paturages ei| 
en grains. Donne 160 tonnes de foin, 140 despre- 
miore classe, le reste moyen I y a 25 bestiaux.
Il y a deux lots dente ire a bo s renfermant 9 
a pents, bien bois s, atiol milles. N'est pas a 
oner mais a vendre pour$18,000.

La ferme John Wilber est sise a Harvey (Al-I 
bert) a 1 mille du terminus de l'embranch ment 
Harvey 75 arpents, dont 50 en marais Qualité 1

10 tradictoires. Grand nombre de pê 
cheurs ont dit —M. V, A. Landry. , 

coles, est parti ces jou 1 
Carleton et Victoria. .

—Il fait temps super 
ques jours, mais on d“ 
excessivement mauvar

—A la prochaine sé 
Acadienne, mardi so 
dry donnera un entret 
ges et les pays qu'il a

, —Le juge Campbell, 
comté, est mort la sel 

Guysboro, N E, à l'Ac
—Le directeur géné 

vient d'autoriser la ni. 
poste sur le chemin de

—Oa est à faire des 
pour tenir à Montréal, 
de médecins, pour étac 
du choléra. ,

Sir Charles Tupper - 
missaire pour le Canade- 
universelle d'Anvers.

—Léon XIII vacélé 
le 50ème anniversaire : 
tion à la prêtrise. Oa v/ 
grande fête en Italie. 1. 
m 3 comité d'organ

Quelque égarés que 
droit chemin, nous p 
regagner la bonne vo 

€ taire pénitence.
- Il est fortement 

nomination prochain 
ble M Joseph Roya 
tenant-gouverneur 
territoire d'Alberta.

M. P. C. Keegan, 
convention des Canad 
du Maine, espère con 
convention dans le 
juin prochain, à Van

Le Moniteur du com 
—réal vient d'entrer da 

année. Nous serions I 
cette utile et intéressa 
domadaire sur le com 

commerçants acadien
—On dit que le Dr. 

ministre de l'agricult 
sa retraite et qu'il au 
seur M. Beneit, députe 
M. C. A. Dansereau, j

aux famille s de la campagne ou des villages.
L'homme a donc trois vies: la vie 

des sens ou la vie matérielle, la vie de 
la grâce ou la vie surnaturelle.

Mais l'aliment nécessaire au sou- 
tient de ses trois vies, il ne saurait le 
trouver en lui-même, il faut qu‘i 
cherche hors de lui. Car l'homme 
un être indigent, incomplet. Il puise 
dans le monde des corps, l'élément de 
la vie maternelle; dans le monde des

l'impôt américain de $2 par quart 
a été déduit du prix que les mar 
chands leur ont payé leur poisson, 
tandis que quelques-uns des mar- attention !

*** 
typographes, mes amis.Il n'y a pas de magasin ici 

- of hommes, femmes ou enfants puissent s'ha-

glace avec la poupe qu'avec la proue, 
ce qui prouve qu’qu pourrait le per 
fectionner. Il ne s'accorde pas avec 

qui dit que lé. Northern 
Light devrait faire la traversée eu

Holà !
ma prose n est point dé- 

jà si correcte, que vous vous con- 
juriez pour la rendre plus insultan-

biilor mieux et a meilleur marc.

LES GROCERIES SONT PRO-
chands ont juré qu'il n'ont fait au- 
cune soustraction, mais ont acheté 
les réclamations des pêcheurs pour 

, le remboursement de ces droits, 
remboursement qu'ils espéraient 
obtenir du gouvernement des 
Etats-Unis. Acquitter toutes ces 
réclamations nécessitera non pas 
seulement $30,000, mais au moins 
$100,000, et il est possible que le 
parlement soit prié d'accorder cette 
somme d'argent.(

***
Les meuniers du Haut-Canada 

jouent des pieds et des mains de ce 
tempse-ci pour faire augmenter le 
droit sur la farine de 50c à une 
piastre le quart. Les plus influents 
d'entre eux, réunis en délégation, 
ont eu avec les membres du cabi 
net une entrevne dans laquelle ils 
ont informé que la réussite de leur 
demande ne ferait que leur assurer 
le monopole du marché canadien, 
en excluant- la farine américaine, 
sans pour cela augmenter le prix 
de la fleur dans les provinces où la 
récolte de blé est insuffisante pour 
la consommation locale. M. Mit- 
chell, M.P., pour Northumberland, 
a saisi la première occasion qui 
s'est offerte pour annoncer son in- 
tention de demander de nouveau 
l'abolition du droit sur la farine de 
blé-d'inde, et s'opposer à l'augmen 
tation du droit sur la farine de blé, 
quand la question sera discutée en 
chambre. D'autre part, sir John 
MacDonald a déclaré à la déléga- 
tion que le gouvernement s'oppo. 
serait à toute demande de nature à

l’hon. M. Laird le 
estord maire, patur age sept vacheset trois chevaux, 

5 arpents en grains, et donne 75 tonnes de fom 
Une bonne habitation presque neuve, hangard 
abois, a voitures, écurie, gr nier, laiterie et 3

temps dangereu 
malheur et qu'i
faute de pruden
pécher d autres expérimentations avec 
les steamers pendant l’hiver. Il récla-

i, car s'il lui arrivait 
y eut perte de vies 

Je. cela pourrait em-

te envers sa parente la grammaire ! 
Ouvrez l'œil, mes lurons; ne bri-1 . PRES ET D'EXCELLENTE 

QUALITE!

Nous nous faisons un devoir de donner

sez pas les jambes d'une phrase 
dans votre précipitation d'arriver à 
l'autre, et ne massacrez plus mes 
périodes à les rendre inintelligi- 
bles. Craignez que je n'use de re- 
précaill s à mon retour au pays, et

granges. Bien clôturée et bien arrosée. A ven- 
dre pour $4,500..

La ferme West en rapport avec la ferme W-
intelligences, l'élément de la vie rai- 
sonnable; dans le monde surnaturel 
c'est à dire en Dieu, l'élément de la 
vie divine, c'est à dire de la vie chré- 
tienne.

ber, renferme 51 arpents de terre hante et 46 le 
marais; donne 90 io nos de foin, pAturage ‘4 
bétes-a cornes, et 10 arpents en grains. 2 habi-

me pour le gouvernement local le cré- 
dit d'avoir insisté14S TISE CTION à tout le MONDE. 

1 .Toutes sortes de produits pris er 
échange pour marchandises.

pour avoir de meil-
efforts comimitations, et dit quetations, cave de 2 000 boisseaux et une autre pe- 

tite, is granges et remise en arriëe. Il y a trois 
puits. N'est pas à louer mais à vendre A $5,00

Il no is is été impossible de visiter tous ensen- 
i le les C rimes du Capt. Wm Milner à Sackvil-

ces
puissants si le peuple Or, tout dans le monde aspire à lane me venge à la façon du désert: ne les appuie

= - ° ces II est sûr que si on agit des
wis de toutes ses for - vie, appelle la vie, cherche 145 vie qui

œil pour œil, dent pour dent. IlneN'oubliez pas: • 

trablit ! Bon marche
est le complément de son être; et, cet- 
te aspiration, cet appel,cette recherche 
c'est la prière qui est la loi universel- 
le de la création, qui est la loi de la 
vie.

cert nous obtient 
longtemps."

rons nos droits avantle, et de A len West et John Witber A Harvey 
M M. B own et Anderson o t v sitë la première, - 
MM. Tarner et Harris h les deux dernières. M.

rown n'a pas visité la ferme slipp.
.Le col. Beer et G. 1.C White ont informé le 

comit que si la ferme est placcenss isséx, la so- 
elété d'agriculture de Sussex et de,Studholm 
donnera un bonus de $700 la première année, et 
$300 les deux années suivantes, pourvu que 
l'octrolordinaire soit accordé aux sociétés.

Votre comité s’est effore de donner une Juste 
idée des fe mes qu’il a visitées, de leurs capaci- 
tés et des conditions auxquelles on peut leson 
tenir. 1

Respectueusement soumis, 
.ARCHIBALD MARNISON,.

•: G1US s TURNER,.
1.J ANDERSON,

F. W. BROW N.

Vous resterait guère de membres ! 
SUBERCASE.2 Ranta

- C'est avec le plus vif regret.A. S. POIRIER & CIE. 
shediae, 25 2001 84.

Grocerie et Restaurant

L'ILE DU PRINCE-EDOUARD ET 
SES COMMUNICATIONS AVEC 

L'EXTÉRIEUR.,

que
Toute création est obligée sous pei- 

ne de mort à cette loi fondamentale : 
le plus parfait des esprits créés, com- 
me le plus humble des êtres qui mar- 
chent sur cette terre misérable doit 
prier, doit demander à Dieu la vie, la 
force, le bonheur. Le premier Séra-. 
phin qui, ne croyant pas se suffire à 
ui-méme, s'approche continuellement t 

de Dieu, comme la dernière intelli- 
gence qui voyage sur la terre de l'exil 
et qui doit monter de vertu en vert 1 
vers le trône de Dieu, ont une même 
voix pour demander à leur Créateur 
de leur tendre une main protectrice.

La prière est la grande puissance de 
la terre, c'est la seine du monde. Elle 
va sans cesse du cœur du faible au 
cœur da fort; et, plus sa plainte s'é 
lève de bas et plus le trône où elle ar- 
rive est grand, plus son empire.est as- 
suré. Si un insecte pouvait nous prier 
quand nous marchons dessus sa priè- 
re nous toucherait d'une immense 
compassion. La prière est donc le cri 

de l'indiguce, de la 
souffrance, vers celui qui est plus fort, 
plus riche, et qui peut aider, soulager, 
guérir. -‘

nous enregistrons aujourd'hui la 
de la femme du Dr. McIntyre, de Sou 
ris C'était une femme très estimable, 

douloureuse qu'elle

mort

et sa perte, touteLe terrible danger auquel les bate- 
liers de la malle et leurs passagers ont 
été exposés dans la dermère semaine 
de janvier, pendant la traversée du 
Cap Traverse au Cap Tourmentin, a 
vivement impressionné les habitants 
de l'Ie St-Jean et rallumé leurs cla- 
meurs au sujet de l'insuffisance de 
leurs communications avec les autres 
parties du Canada pendant la rigou- 
reuse saison de l'hiver. Sur les vingt- 
deux hommes gui composaient la ca- 
ravane, plusieurs porteront le reste de 
leurs jours des traces ineffaçables des 
souffrances qu'ils out endurées, et le 
péril couru par toute la bande est bien 
propre à inspirer les plus vives anxié- 
tès sur le sort des malheureux obligés 
de passer par cette dangereuse épreu- 
ve. Aussi 1 agitation que nous consta- 
tons chez nos voisins insulaires n'a t 
elle rien qui doive surprendre. On doit 
plutôt s étonner que le courroux popu- 
laire ne se manifeste pas d'une manié- 
re plus violente.

soit à son époux
aussi vivement sentie dans la société 
ou elle vivait. Le Dr. McIntyre 
sa grande part d'épreuves depuis quel 
ques semaines. II n'y
un mois, il quittait sa femme malade 
pour aller remplir ses devoirs parle- 
mentaires à Ottawa, et chacun sait 
qu'il est venu- bien près de la mort 
dans le désastre des Caps. Revenu au 
logis prendre quelques jours de repos, 
il trouva l’état de

l à ses enfants, sera
/ T soussigné vient d'ouvrir dans la butisse a 
gast de la phar nacie Estey un magasin de gro- 

- caries, u l'on trouvera constamment on assor
gime nt complet et varié de GR- ( ERIES, EPL- 
acVIEs, SUCRERIES, THE. TABAC, et, aux 
INsFles plus réduits qu’il soit possible de désirer 

,LRESTAII RAN T.

a eu

tout à faita pas

Sur motion le rapport est reçu, et M. Reid, 
wcondé par M. Brown, propose:
Que cette chambre prie le gouvernement deGtiens (g alement un Restaurant, 0f l'on

tou e heure les meilleures huitres de nos fixer un temps pourétudier le rapport et choisir s Bien be sera négligé pour satisaire les ine ferme. u anM. Swim propose en amendement :
Eoso u -Que tout en étant heureux de discu-

s les plus difficiles. Venez vous en assurer 

CHARLES LANDRY., 
balise, 15 avril 18g*_ 

PHARMACIE DE SIEDIAC 
Na meilleure place on vous pouvez à. * 
Adinc acheter a meilleur marché vos

109, 
edocines patentees. 

Parfumerie,
Brosses a cheveux. 

Peignes, etc., etc. 
parution d a prescriptions des médecins.

son épouse aggravé 
par les anxiétés qu'elle avait épouvées

ter avec le gouvernement I * choix d'une ferme, 
d'élevag , elle sent la nécessité d'agir indépen - 
damment et d assumer la responsabilité de ses 
actes % - -

L'amendement est perdu :1 
Pour—Anderson, Fairweather, Swim. .

- Contre-Reid, Calwell, Brown et le président.
La notion originale est adopte :
Pour Reill, Brown, Calwell et le président., 
Contre—Swim, Anderson, Fairweather.I 
La chambre s ajourne jusqu'à 3 heures.

1 : 3 heures apres midi
Les membres (a conseil executif et de la 

chambre d agriculture se réunissent pour rece- 
voir et étudier le rapport du comité conjoint 
nommé le 30 avril. pour examiner les fermes

pour lui pendant
I! tomba malade lui-même d'une 
pneumonie, résultat du froid qu'il 
avait pris sur la

ces terribles heures.

e: glace, et pendant
qu'il était cloué sur son lit, son véné-
rable père expira. son frère vint bien
près du tombeau, et son épouse fut 
enlevée à son affection. Dimanche et 
lundi, le docteur était bien bas, mais de la faiblesse, 
nous sommes heureux d'apprendre 
que son état s'améliore et qu'on a 
l'espoir de le sauver. I

es

cialité, ‘ convenables pour une terme d élevage.
. f Sur motion, l'hon. D. McLellan est nom në 

Arles EstOV, pressentICA# W Le rapport du comité conjoint étant soum is,
vant chez MM. John. H. Lakin 4 Co. . il s'ensuit une longue discussion au cours de macleus, Boston) la ruelle tous expriment leurs vues. M. Brown,

|PROPRIETAIRE, secondé par M Raid, propose :

faire augmenter le prix de la farine Une nombreuse assemblée de ci- 
dans les provinces qui sont obligées toyens a eu lien à Charlottetown il y 
d'en faire l'importation. Tout cela a une dizaine de jours; force discours indique que la requête des me- usent condamne la mli enc E1 C 
niers n'est pas regardée d'un bon torités. Il a été -6818 ce des at

faire augmenter le prix de la farine Charlottetoun Herald, 18 février. Et qui donc ici bas n'est point fai- 
ble, indigent, souffrant?

On a tant de fois tracé le tableau 
effrayant de la faiblesse et de la misè- 

pour re de I homme qu'il redoute de trou- 
Tver de pareilles images qui l'humi-

ê

—On a refusé, à Londres, l'aide of- 
_. - - fert par les volontaires canadiens
passe plusieurs résolu - la campagne du Soudan.

4
*

LEM



LE MONIT EUR ACA DIE N|
Y sine - -------------- T - :
lient Qui ne sait que la loi de la dou 
leur, de la souffrance, est générale au 
sens de l’humanité. Il y a six mille 
ans que le genre humain est étendu 
sur le lit de la douleur, sur la croix.
Il n’y a pas un seul instant de la du 
rée des siècles, pas un lieu sur la sur­
face de la terre qui n’ait été marqué 
par quelque plainte, quelque gémisse­
ment

Il v a bien de la vanité, de la diver­
sité dans le monde, mais il y a quel­
que chose d’universel, de général. 
C'est la douleur, ce sout les larmes. Il 
y a un langage qui n’est étrange à 
personne, c’est le cri de la plainte.

- L’enfant est à peine arrivé à la lumiè­
re, et le premier sou qui s’échappe de 

poitrine est un cri de douleur. La 
uffrance prend possession de cet être 
Baissant, l'accompagnera dans tout le| 

cours de son existence terrestre ei ne1 
le quittera qu’à de rares intervalles. —Durant la période écoulée du ter 

janvier au 31 décembre 1884, 1,673 
immigrants se sont établis dans les

FIRMIN.

ut la vie ; 
bouheur.

—Le Pape a écrit aux évêques ca-■ 
tholiques d’Angleterre de publier les 
instructions de la Propagande contre 
l’éducation des catholiques dans les 
universités anglaises. Le Pape a l’in 
tention de canoniser les martyrs au 
glais sir Thomas More et le cardinal 
Fisher.

—M. Olivier J. Leblanc, député de 
Kent, à la chambre d’assemblée, nous 
a honoré d’une visite à son passage ici 
en route pour Frédéricton, où- les 
chambres s’ouvrent aujourd’hui me 
me. /

—Un garçon de M. Moïse Brun, de 
Memramcook, âgé de 16 ans, s’est ac­
cidentellement crevé un œil l’autre 
jour. Il jouait dans la neige, quand 
un de ses compagnons l’a frappé dans 
l’œil avec un baton, et lui a crevé 
l’œil.

sur arive droite du Nil, afin d’ériger 
un fort vis-à-vis-le camp des Anglais. Pour le mois de Février 1885

DES CHANCES EXCEPTIONNELLES seront offertes aux

Acheleurs pour ARGENT COMPTANTI 
= = = = = = = = - --------------- ; -

J’ai décidé de vendre des Marchandises de toute sorte à des

Prix moins élevés d’un grand bout 
; Que tout ce qui s’est vu à Shédiac jusqu’ici !

CAPOTS au-dessous du prix coûtant ! REEFELS 
ASQUES au prix coûtant !

Bottines de Kid à boutonnières ourlées, pour dames, baissées à 
‘ $1.50 pour un mois.

COTON JAUNE, 4cts. la verge eu montant.
COTON BLANC, 6cts. la verge en montant

Toile, Coutil, Shirting barré, Etoffes à Robes, 
Depuis 8cts. la verge jusqu’à 75cts.i

Avis aux Mères !
Etes-vous tourmentées la nuit per les cris 

perçants d’un enfant qui fait ses dents ? Eli bien 
ayez one bouteille du SIROP CALMANT DR MME 
WINSLOW pour la dentition des enfants. Il est 
inappréciable. Il soulagera instantanément le 
pauvre peut malade. Fiez-vous-y, mères, e’est 
sur. Il guérit dissenterie et diarrhée, règle esto- 
mac et intestins, chasse co’lque, amollit genci- 
ves, diminue inflammation, et vivifia le systé- 
me. Le StROP CALMANT DE MME WINSLOW pour 
la dentition des entants est agréable au gout, et 
eut une prescription d’un des plus anciennes et 
meilleures nourrices des Etats-Unis. En vente 
chez tous les droguistes du monde. Prix 93 ets 
la bouteille.—22 mars 84—1a

DECLS.
Londres, 20—Une dépêche du géné- A Grande Digue, le 21 Février, enfant chérie 

rai 3 Volseley annonçant la mort du de Dominique H Liser, a l’ose de deux mois et 
général Stewart dit. “Ce brave soi- xJours

tarai enterré A Gakdul il n’evis Dans le Haut de l’Aboujagane, e 21 février,era en terre a Cakdul. 1 D exis- après une douloureuse maladie, soufferte avec 
point dans 1 armée anglaise de patiense, et muni de tous les recours spirituels, 

soldat plus brave que Stewart. L’An- monsieur David Gaude’, enllivateur, rendait 
gleterre ne peut que déplorer la perte son âme au Créateur. Il laisse plusieurs enfants Reterte ni petit que deptorer perle et petits-enfants pour pleurer sur .a tombe, II 
de ce jeune général était le père de M David J. Gaudet, chef d’ate-

dat 
laitme au mi- 

appartient, ! 
tre à toute| 
Comme une | . 
rir ; cha- i 
sfeux pour |• 
neure; la .7
its pour ré ° 
Our préve- Î. 
t; tout dans
ou à ses i

U le dépêche du général Bullèr, da-, lier an Chignecto Pose—R.I P.
tée d à Abui Klea dit que la cavalerie | A Ste Marie de Keut, Joseph Melanson, âgé 
ennemie a rôde autour de sa colonne de 68 ans. I. appartenait a la Société St. Jo- 
toute la journée de lundi, et elle fut soph de Memramcook —E i P.
renforcée, avant le coucher du soleil c=-=” 
par 400 hommes d’infanterie armés del Reçus
carabines. L’infanterie a traversé les Dans notre dernier numéro nous avons Tels 
collines du nord-est. Le général Bul- Moise Brien, College Bridge, 59ets, ce qui aurait

reAvis de issolution
La Compagnie

McMAMUS a LEBLANCne ?
vie; mais 
motif plus
:elle se bord 

a satisfac- !
créés c’est 

jurait faire 
relle laisse 
Thense.
• ce de vie,1 
1 le bonheur 
11 son prix, 

e l’on n'en 
que de son 
ve comme 
une fin plus

est qui em- 
lice à cùlti-
intelligen- 

ariées. Tout 
tout appro- 
tous ses se- 

t passés tous
expérience, 

res limites, 
e la raison, 
passion qui

iè de l’hom-

dû être Moise Bourgeois.1er, ajoute qu’il est parfaitement en 
sûreté.

est par le présent dissoute, de consentement mu- 
50 tues, M. McManus se retirant.

A cette occasion, M. P. D. Leblanc prend le | 
plaisir d’annoncer qu’il con’inue le commerce : 
au même magasin que la compagnie occupait 1 

50 et qu’il vendra AU PLUS BAS PRIX, et pouri 
00 ARGENT COMPTANT seulement.

Tous ceux qui sont endettés * la compagnie 
McManus & Leblanc, sont priés de payer immé­
diatement a M P. B. MoM ANUM qui a mainte-

Damien R. Laddry 
Hyp. Robichaud

Dupuis Corner 
Aboujagan. 1 00

50
50

Elzéar Gosselin
Philippe Gagnon
Aurèbe H. Bert

P R. Bouctouche 
MeDougali SettlementOttawa, 20 février.—Il s’est passé Cap-Pelé 

New-Glasgow
Cap-Péle 

St-Ignace 
do 
do 

/ do
( McLeod’s Mills 

do
McGinley’s Corner

bier après-midi un incident qui a créé Zacharie Doiron 
une véritable sensation. M. Charles you. Is Richard 
Langelier venait de . sortir de la gale­
rie < es journalistes qui donne sur l’un 
des corridors de la Chambre. 11 se

1Elle interrompt les soupirs du ber­
ceau. trouble les jeux de l'enfance, 
suit les travaux de l’âge mûr. Quelque 
position qu’il occupe, quelque part 
qu’il aille, l'hôte inévitable sera à ses 
côtés. Sons les fleurs dont se couron­
nent les heureux du monde, sous les 
lambris uorés, comme sous le chaume 
du berceau, on trouvera partout la 
couronne d’épines. Observez, en un 

_ mot l’universalité du genre humain.
écoutez tous les cœurs, vous trouverez 
une douleur commune à tous. Entre

/ 50 50
50 
50 
50 
50
51

1 (0
50

Jacques Richardprovinces maritimes. La Nouvelle- 
Ecosse en a reçu 1,436, le Nouveau- 
Brunswick 235 et l’Ile du Prince- 
Edouard 2.

—Notre concitoyen, le Capt. Aug. 
Landry, ayant accepté le commande­
ment d’un gros vaisseau marchand, 
a cédé son établissement dé groceries à 
M. Jude J. Boudreau, ainsi qu’on le 
verra dans nos colonnes d'annonces 
L'éloignement de cet homme estima­
ble causera de vifs regrets. Il compte 
autant d'amis que de connaissances, 
et tous lui souhaiteront succès et DOD- 
heur dans la carrière aux attraits de 
laquelle, en brave marin, il na pu ré­
sister plus d'un an..

Chemin de fer de Bouctouche. —Une 
assemblée des actionnaires de cett- 
compagnie a eu lieu à Moncton lundi 
soir. La compagnie s’est organisée. 
Ont été nommés directeurs : John 
Hutchinson, président; Révd. J: D. 
Murray, secrétaire trésorier ; Wm. J. 
Robinson. John L. Harris, John A. 
Humphrey, Henry Murray, John Mc 
Kee et 0. J. Leblanc, M. P, P.

Hier soir, l'hon. D. L. Hanington, 
et MM. John A. Humphrey et Dr.

Nicholas Richard 
Lowis Polder • 
Olivier L. Richard
Urbain Gallant 
Abel R. Belliveau

POUR LA QUALITE ET LA LARGEUR, 
CACHEMIRES à 3Octs.

nant les livres en main.
p. a McMANUS..
P. D. LEBLANC, 

Memramcook, 10 février 1885.
trouve tout à coup eu face de M. Lan­
dry, député de Montmagny, qui lui 
dem ande s’il est l’auteur d'une corres- 
pondance p- bliée récemment dans 
l Electeur, e qui accusée M. Landry

0os
Battent tout ce qu’il y a en celte ville.

'Venez voir do ves propres yeux t
Mme Philomène Doucet Saulnierville 
Jean J. Bourgeois Grande Digue #

bonbonsGROCERIE !
Ayant acheté du Capt. A. Landry son fonds 

de groceries et provisions, j’ai l’honneur d’infor- 
mer ses pratiques et le pulilic en général que je 
continuerai le détail ci devant dirigé par le 
Capt. Landry, dans le magasin central du bloc- 
Poirier. Comptant sur l’encoursgeme ni du pu­
blie, je m’efforcerai de le servir avec ponetuali- 
té et * des prix avantageux.

JUDE J. BOUDREAV.
Shédiac, 23 février 1385.

d’adultère. —Oui, répond M. Lange-
~ ce. M Landry lui administre ! ] re..Ce sont là nos prix d’argent comptent et les acheteurs peuvent se fier 

d’avoir des faveurs pour leur argent pendant le mois de février 1885.lier. Sur 
un coup de poing, puis plusieurs coups
de cravache. L’honorable M. Bowell 
survient sur ces entrefaites à temps 
pour empêcher le combat d’aller plus 
loin. M. Langelier a un œil considéra- 
bement poché.— Minerve.,

Les dépêches de mardi nous appren 
nent que, traduit en cour correction- 
nelle, M. Landry a été condamné à 
$20 d’amende. X

•— — - tant d’hommes si divers, lequel possè­
de ce qu’il désire ? lequel n’a pas quel 

que’ chose a craindre ? lequel n’a 
point devant soi ou les peines de la 
vie qui commence et qui n’a pas enco­
re donné de succès, ou les peines de la 
vie qui décline vers la mort comme le 
soleil vers l’horizon, et qui aux désirs 
prêts à s'éteindre, ne joint les appré­
hensions de la fin qui s’approche ?

La pourpre et la bure ne sont qu'un 
voile insignifiant jeté sur l’âme hu- 
maine, et, sous l’éclat éblouissant de 
l’une comme sous la couleur terne de 
l’autre, il y a une terrible égalité de 
souffrance qui ne trouve son soulage­
ment que dans la prière du père com­
mun que nous appelons : Notre Père 
qui est dans les cieux.

La vie est donc dans la prière, ou 
plutôt, la vie c’est la prière. La vie de 
la prière, c’est la respiration de l’âme 
en Dieu ; la prière c'est l’écoulement 
doux, paisible et continu de cette ton 
taine d’amour qui jaillit des sources 

, - immortelles, et qui, sanctifié par la 
grâce de Jésus-Christ, l’Homme des 
douleurs, se verse dans le sein du 
meilleur des pères, du plus intime 
des amis, du plus tendre, des époux : 
c’est Dieu qui descend avec une mer­
veilleuse facilité à toutes les expal- 
Bions les plus familières de l’amour,ce 
Dieu si bon dont parle St. Augustin 
quand il s’écrie: Dieu, c’est une mè- 

1 re parce qu’il nous nourrit, nous ré­
chauffe, nous allaite.

. Lait divin de la prière, jamais l’en­
fant n’a recueilli quelque chose de 
plus suave, de plus vivifiant sur le 
sein de sa mère. La vie de la prière 
est la vraie vie de l’être raisonnable et 
surtout de l’être chrétien, elle est la 
Ionère de l’intelligence, l’action du cor. - 2

- -—— Notre Père qui êtes aux cieux, bé­
nissez vos enfants.

Marie Immaculée, protégez vos en- 
fants.

OUIGUX7
N A DER,JOPOUR LES FÊTES! 

)o:o b(

AIME J.CORMIER,Shediac
vient de recevoir pour Noël et les Fètes,le plus 

gros stock de confiseries et d’épiceries qu’on ait 
encore vu tel. Voyez:

2 tonnes de bonbons,
5 sacs de noix, X
6 boites d’oranges, 
60 qrts. de pommes, 
400 Ibs de figues,&c.

Et des JOUJOUX en quantité.
Il vend tout cela

EN OROS ET EN DETAIL
a aussi bon marché que dans les grandes villes, 
et en achetant de lui on sauve le prix du fret.

a ’ -——)o:oto:o(——
Il tient toujours un assortiment complet de

Groceries & Epiceries,
Melasse de 1re qualité,

The, Tabac, Sucre,
Parafine No. 1,

SHEDIAC.

4Avis aux Débiteurs.
Etant sur le point de quitter Shédiac, Je don­

ne avis par le présent a tous ceux qui me sont 
endettés de venir régler leurs comptes sans fau­
te d’ici au 5 mars. Tous les comptes non-règlés 
seront donnés à un magistrat avec ordre de pro­
céder immédiatement avec dépens.

Je remercie infiniment le public de l’encou- 
ragement généreux qu’il m’a accordé depuis 
que je tiens grocerie, et Je le prie de continuer à 
mon successeur, M. Jude J. Bou 1resta, à qui 
j'ai vendu mon fonds de magasin, le patronage 
dont 11 m a honoré.

CAPT: AUG. LANDRY, 
Shédiac, N. B., 24 février 1885—11.

À

Notes Commerciales

D’après la gazelle officielle du 14 de 
mois, le rapport sur la circulation et 
les espèces métalliques, montre une 
augmentation dans le numéraire de 
$2,366,312 et donne comme total de la 
circulation des Billets de la Puissance, 
le chiffre de 16,164,160.

UNE AUTRE CHANCE.
Le stock le plus grand, le plus beau à le mieux assorti à Shédiac!

affirmative- 
e l'emporte 
es délicates 
portent sur 
les sens, au- 
e l’emporte

e cette vie, 
de Dieu, et, 
tu, le plus 
le tous les 
t-il pas dit 
les de Dieu., 
uis la créa-
Connaissance 
n donnent ? 
ira des Apo- 
vaut, car la 
de ce nom, 
vérité, à la 
ant, s’il ne 

à la lumière, 
rine de tou-

Black, M. P. P., ont adressé la parole 
à une assemblée convoquée par eux à vendrons, d’ici au J 

comme de coutume,
our de•ous 

e -)• •#€9
D’après un journal, il n’est bruit à 

Lyon que de la découverte, par un in-Moncton en faveur du chemin de fer 
de Bouctouche et Moncton.

La persécution contre les catholi­
ques continue à sévir en Pologne. Les 
jours de fêtes catholiques, même celle 
de Noël, les enfants catholiques ne 
pourront plus s’absenter des écoles 
Malgré cette défense la plupart des pa 
rents ont refusé, dans plusieurs locali 
tes, de se soumettre à celle tyrannie 
de l’autorité ; ils ont envoyé leurs en­
fants à l’église, et ensuite ils les ont 
arrachés aux bras des gendarmes qui 
voulaient les entrainer de force à l’é­
cole. De là des procès et des poursui­
tes sans nombre !

Pauvre Pologne !
L’autre jour, un jeune étudiant pa­

raissant tres pressé, entre dans le bu­
reau de notre ami B... qui est toujours 
disposé à rendre service, et lui dit : 
“ Peux tu mon ami me donner le 
change pour cinq piastres ?

“ Oui,” répondit il, ‘ Comment le 
veux-tu ?" . 1 ,

desENCAN
------------

Seront vendues, à l’encan, en face de l’hôtel 
Roberts, a BOUCTOUCHE, SAMEDI, le 7 MARS 
prochain, à une heure de l’après-midi, 25 tonnes de bon foin anglais.

TERMES —4 et 8 mole de crédit avec billets 
conjointe approuvé» avec intérêt à 7 par cent. 
FIDELE HACHE, B. S. SMITH

Grande Digue. Encanteur.
r 25 février 1885—21.

venteur lyonnais, d’un nouveau procé- 
dé de fabrication du sucre, qui entrai- 
nerait une véritable révolution dans prix extrêmement bas pour argent 

comptant.
industrie : il ne s’agirait riencelte

moins que de détrôner la. betterave 
par la pomme de terre.

Jusqu’ici, la pomme de terre n’avait
fourni que du glucose. Par le moyen 
de l'électricité, on serait arrivé à ex-] 
traite con plus du glucose, mais du 
saccharose ou sucre cristallisable iden- 
tique au produit extrait jusqu’ici de la 
cam e à Sucre et de la betterave.

— - 1
REVUE de Boston.

18 Février. 1885.
ocufs.—Les œufs sont fermes à 24c

BONNE FARINE $4.50 le quart 
BON THE 20c la livre {
BEAU COTON GRIS 4e la verge, etc., etc.Aux Entrenreneurs.

On recevra, d'ici 4 SAMEDI, 28 FEVRIER 
1885, inclusivement, des soumissions pour la 
construction d’une maison d’école neuve dans 
le district d’école no. 8. Haut de l’Aboujagane, 
paroisse de Shédiae, conformément aux plans 
et spécifications qu'on peut voir chez le secrétai- 
re, ainsi que les terme» et couditio ns.

VITAL RICHARD.
PHILIPPE J. GAUDET, 

commissaires.
BELONI RICHARD,

- y seer“taire.
Haut de l’Aboujagane, 10 février 1885 - 21.

Epices Assorties, ^ -----^-, —v------------ , -
Etc., Etc, Etc. 9déc1

----- MACUCENEV Nous sommes décidés à mériter le :
Peter MCSWEENEY, cun nous donne, c’est-à-dire que notre

Importateur de Nouveauté*, en gros MAGASIN EST LE MEILLEUR MARCHE DE 
et en détail. LA VILLE.

L’hiver vient de nous arriver avec ses rigueur FAITES-NOUS TOUS UNE VISITE. — VOUS SEREZ SATISFAITS,
et le» vétements chauds sont devenus essentiels _
à la santé des grands et des petits. Les lainages —---------- ===========
sont plus favorables a la santé que les cotonna- il ri AA00A O nAlinniir oiirni 1n
ges. La mère doit donc vêtir son enfant de laine M-I SNSIIN - XI U|l||U|j||L XM LIII|,
de la tête aux pieds —tout comme la brebis qui 111 L1 H11OU11 0 DUUnUUL. DNCUIMU.
fournit la laine—pour qu’il résiste APhiver et - E
conserve la santé. S’ils l’en sont pas déja pour- 1 1er déc. ‘84.
vus, achetez des vêtements de laine et non de: 
coton pour vos enfants. La laine,n‘a jamais 6 e . 
i si bas prix qu'A présent. Les Jupons, les Corps 
et les Caleçons de flanelle grise sont de mode 
pour tout âge, et II n’y a rien de plus chaud. On 
peut en acheter de mérino à las prix,et chaque 
femme, chaque eu faut devrait en avoir.

Un assortiment complet de 1

Cadeaux de Noel et du Jour de l'An1
PETER MeSWEENEY, 1 

Importateur de Nouveaut‘s, en gros et en détail I

oit la gloire 
partout dan’s
ans les mer-
s Choses qu’- se conserve du poids et dit dans les nement dans

la conscien
découvre elle, s’élève 

l’océan, ton inedans la 
ruines ; elle es, dans tou - 
us les abais-1grandeurs;1aspirations, 
stous les

nom que cha-
loz. pour ceux de l’est. La demanpar loz. pour ceux de 1 est. La deman 

de e t modérée. Le marché de New-
York cote de 27 à 29 ets. Un car Char

l’ouest, il y a une semaine pour 
Boston, fut bloqué à Chicago par la 
neige et là, il s’est vendu de 25 à 35

Ré à

cts par doz. . «
Pommes de terre.—sont sans varia-• Uh ! n’importe comment ‘et apres 

avoir mis la main sur le change il 
ajouta ; “ Je le donnerai le cinq pias­
tres la semaine prochaine !”

LA GUERRE AU SOUDAN
Shanghaï, 18.—Dans uno bataille 

entre des vaisseaux français et cinq 
vaisseaux de guerre chinois, des ba­
teaux torpilleurs français ont coulé à 
fonds deux vaisseaux chinois. Les trois 
autres se sont sauvés à Shanghaï à la 
faveur de la brume. Les citoyens fran 
çais oui été mis sous la protection rus 
se

Paris, 18—L’amiral Courbet a envo 
yé la dépêche suivante :

"Sherpos, 15 février.

AVIS.de 58 à 60 cts par boisseau pourtionTres respectueusement, 
LE PÈRE FIRMIN.

—Les journaux de l’opposition font 
courir le bruit qu’on va procéder con­
tre l’hon. M. Landry, député de Kent, 
et MKaulbach, député de Lunenburg, 
pour avoir reçu des sommes dis­
tribuées en primes aux pêcheurs. On 
fera du bruit, mais on se donnera bien 
garde d’aller plus loin.

la Rose de choix ët les Hebron . Les 
autres espèces obtiennent 55c le tout

A la prochaine session de la législature du 
Nouveau-Brunswick, il sera introduit un bill
pour autoriser la municipalité de Westmorland 
ou le conseil de comté d’icelle a empruntes de 
l’argent par petites sommes n’excédant pas en 
tout la somme de douze mille piastres ($12,000.- 
00) ou pour statuer toute autre chose nécessaire 
A cette fln.

A E Oulton,
Secrétaire 

Bureau de la Municipalité,
Dorchester, 80 janvier 1835— 4i.

ON DEMANDE
20,000 Chapeaux de paille, 
10.000 verges de Toile,

Que je paierai le plus haut prix.
C. PICKARD,

Music Hall Block,I

par chargement de char. Les oignons 
rares et valent de $3.50 à $4 00 

bri.
sont 
par SALON DE MODES MAGASIN NOUVEAU.Moniteur du Commerce.

o:o: ------- o;o:

HAUT de l’ABOUJAGANF1AUTOMNE 1884.BIBLIOGRAPHIE.
ALMANACH des sociétés Saint Jean Bap- 

tutti du Canada et des Etats-Unis

lice !
le demeure| 
Ilie ne veut ; 
aurait satis-i 
ie l’homme. 5 
lat, son pres- : 
but à fait in- 
mplète.
|la vie de 
?
st la vie spi­
ll grâce. La 
principe et la 
là la seule , 
est avide et

no:

Mme. Jude J. Boudreau Shediac. Le soussigné annonce respectueusement an 
| public qu’il vient d’ouvrir dans le Haut- Abon- 
jagane un magasin, où l'on trouvera toujours

Farine,Melasse, Suere, 
Paraline, The, Tabae, 
Saillarge, Eis. Sel,

pour 1 année 1885. 1 volume in-12 
1 128 pages. J B. ROLLAND & FILS, 

éditeurs à Montreal. Prix 15 cents.
D’après les dernières nouvelles 

d’Ottawa, l’hon M. Landry se désiste 
rail de son application pour la place 
de juge et entrerait sous peu dans le 
gouvernement. M. Tuck, ajoute t on. 
va tout probablement remplacer le 
juge Weldon.

de

Commercial. Block............ Main street, Moncion Jamais les modes l’ont été plus élégantes et 
les tissus aussi beaux que cet automne.

Mme BOUDREAU vient de recevoir son Stock 
d’automme d’

Etoffes a robes,
Draps et ornements pour 

manteau. Indiennes, 
Chapeau, Fleurs, Plumes, Ru- 

ban, Dentelles ;
Soie, Satin, Velours, Gui- 

pure entperles, Cre- 
, pes, &c., &c.

Chapeaux garnis de 40e en montant. 
Une habile tallieuse est attachée au magasin, et 
on fait les robes et les manteaux dans les der-

Nous venons de recevoir de MM, J 
B. Rolland et fils un très intéressant“ Les vaisseaux torpilleurs ont cou­

lé à fond la frégate chinoise Juguen 
portant 26 canons et 600 hommes, et 
la corvette Tchengking portant sept ca

ClausSantame portant le titre que nous don- 
plus haut. Parmi les publica- 

parues à l'occasion du cinquan- 
deme anniversaire 4e la fondation de 

a la société Saint Jean Baptiste, celle ci

volu i 
nom 
tion

28 janv—Sip SACKVILLE, N. B.

Fariac sveine, 
polotses.Cote: 

CotonPiastre Tient ses quart ers à la 

ibrairie de BEVERLY
A MONCTON.

anons et 150 hommes.
Londres, 20—Le, gouvernementNouvelles et Faits Divers

—M. V. A. Landry, insnecteur d’é- 
coles, est parti ces jours derniers pour 
Carleton et Victoria.

—Il fait temps superbe depuis quel 
ques jours, mais on dit les chemins 
excessivement mauvais.

—A la prochaine séance de l’Union 
Acadienne, mardi soir, le capt. Lan 
dry donnera un entretien sur ses voya 
ges et les pays qu’il a vus.

—Le juge Campbell, de la cour da 
comté, est mort la semaine dernière à 
Guysboro, N E., à l’âge de 72 ans.

ne grandjaano 
marche.appelé la milice sous les armes et a 

suspendu lès transferts des officiers de 
l’armée régulière à la réserve. Cette 
décision du gouvernement a créé une 
profonde sensation et une alarme gé­
nérale au sujet de la sûreté, non seu-C 
lement des forces sous le commande- 
ment de Buller, mais aussi pour celles

se distingue entre toutes les autres. 
Rien ne pourra mieux la faire appré- Par Année ! Cetennsdes, 

STORYABIA ROSES, 
et tous les articles qu’on paut désirer dans un 
magasin de cam pagne de première elasse. 

Je suis en m sare, gries a des arrangements 
particuliers, F
de vendre a aussi bon marche 
qu’aucun marchand de Shediac 
ou d’ailleurs.

Venez a mon magasin, faites un achat d’ea- 
sal, et je vous garantis que vous serez asisfaits.

cier que le sommaire des matières 
qu’elle contient. Après le calendrierles : la vie 

Ile, la vie de 
arelle.

Pour cette modique somme d’une piastre, le 1 Ne manquez pas de venir voir notre grand En- 
Toniteur Acadien sera envoyé UN AN a tout. trepot rempli de toate espe e de i 
nombre de club de cinq ou plus. Toute deman-!
le d'abonnement doit être accompagnée de la InilinilV Polinioc '
diurne, autrement II n’eu sera fait aucun cas. 1 JOUJOUX, TUUUvVQ, JCUA,

------- ; ac. ad. 4c.

en regard, duquel se trouvent pour 
chaque mois des éphémérides rappe-ire au sou- iant les grands faits de nos annales, 
vient l’hystorique de la société Saint 
lea i Baptiste. Ensuite, travail qui n’a 
amais été fait, l’état aussi complet 

que possible des sociétés Saint-Jean- 
Baptiste établies en Canada et aux 
Etats-Unis, avec des détails sur la 
fondation, les œuvres et le fonctionne, 
ment dé ces associations.

Les pages qui suivent sont consa- 
crées à la grande démonstration ; et 
ce qui surtout, sera tu avec plaisir.

le saurait le' 
faut qu’il le i 

Thomme est ; et. Il puise 1 
l’élément de| e monde des| e la vie rai-| 
isurnaturel, 
ément de la la vie chré-

de Wolseley et de Brackeybury
On me se gêne pas d'exprimer l’opi-. 

nion que le ministre de la guerre a re 
çu des nouvelles plus alarmantes de 
Wolseley que celles transmises par le 
télégraphe au sujet de la position im­
possible de Buller à Abu Klca.

La quantité de munitions et de pro- 
ectiles que l’on est à fabriquer à

50 cts.
UNE DEMI-PIASTRE! 

Cinquante Cents
Pour UNE DEMI-PIA TRE, payée d’avance 
peut recevoir le Mo leur Acadien l’espace de 1 
X Mois dans un cl ade cinq ou plus.
Et chacun peut s’a éger au clab de sa locali-| 

8. Partout où nous envoyons, en un seul pa-] 
net, cinq numéros, Ou plus, chacune des per 1 
fine» qui le reçoivent a sa gazette pour une 
astre par année, ou cinquante cents pour six 
ois.
Mats ceux qui reçoivent notre journal seul A| 

weal, ou, en d’autres termes, sots une enveloppe 
pa:Meulière, ceux-là seuls ont à payer Une 
Piastre et-demie par année, ou 75 Cents 
pour six mois, et ce invariablement d’avan 
a.. f
On peut s'abonner en tout temps.
A Envoyer tout argent par lettre enrégis- 

ou par mandat sur la poste (money-order), » 
FERD ROBIDOUX

Eliteur- Propriétaire, 
SHEDIAC, N.B

('et entrepôt est décoré avec goût et mérite | niers goûts et au plus bas prix, 
d’être vu.

Le plus b au et le plus vaste Assortiment qui
se soif vu a Moncton. 'i

Nous avons également des patrons de toutes 
sortes que nous donnons A bien bon marché.

Nous faisons notre possible et nous croyons 
avoir recs-i à faire de notre établissement Iè 
meilleur du genre a Shédiae.

Mme. «Inde J. Boudreau.
Oct 1884-

Les plus belles et les plus grandes

Cartes de Neel. ! 
e — T 
Librairie Beverly, Moncton.

15 déc 84

* —Le directeur général des postes 
vient d’autoriser la mise d’un char- J 
poste sur le chemin de fer d Albert.

Philippe F. Boudreau.
Woolwich, pour être transportée en 
Egypte, est plus considérable que cel­
le qui a été expédiée du pays pendant 
la durée de la guerre de Crimée. Le

.. , Haut-Aboujagane, s octobre 1881 6m
Expositions internationale et coloniale - —------=--c’est l’interprétation empruntée à des 

écrivains canadiens-historiens, poètes, 
orateurs, des chats historiques qui 
ont défilé dans celle procession

Le volume se termine par le comp 
le rendu abrégé, extrait du magnifique 
volume de M. Charette, de la grande 
fête.1

Cette almanach est en vente chez les

i aspire à la 
lie .la vie qui 
être; et, cet- 
te recherche
i univer sel-„ 
la loi "de la

—0a est à faire des arrangements 
pour tenir à Montréal, une convention 
de médecins, pour étudier la -question 
du choléra.

Sir Charles Tupper est nommé com 
missaire pour le Canada à 1 exposition 
universelle d’Anvers.

—Léon XIII va célébrer cette année 
le 50ème anniversaire de son ordina­
tion à la prêtrise. Ou va en faire une 
grande fête en Italie. Il a déjà été for m 1 comité d’organisation.

iiis a coudre SINGERA Anvers en 1885—A Londres en 1886

Le gouvernement a l’intention de faire repre- 
senter le Canada A I‘Exposition internationale a

Alfred G. Lawton, 
Chimiste et Droguiste,

Annonce respectueusement au publie de Ph3- 
lise et des environs qu’il a ouvert un comptoir 
dans la bitisse-Bourque.au coin de le place de 
la station, en face du bureau de poste, avec un 
assortiment choisi de
Drogues et Produits Chimiques purs 

De Londres,

gouvernement se prépare évidemment 
pour une longue campagne.

Korti, 20—Le Malidi a ordonné à 
toutes les tribus sur la rive ouest du 
Nil de se concentrer vis-à-vis Gubat. 
Lorsque le Mahdi apprit la nouvelle 
la bataile d’Abu Klea, il proclama

18 # ut les meil leur s et les plus durable . 
v qu’il y ait au monde. Je les vends RIS malt 
leur marché que le prix de fabrique, pour argen 
comptant, et $10 meilleur marché, si e’est »eréAnvers s’ouvrant dans le cours de mai 1895, et , 

hassi a l’Exposition pour les Colonies et pour dit ou payable en p usleurs paiements.
Conditions très faciles."
Venez voir et essayer mes machines a coudre 

4 ma résidence, près du bureau de poste de bl u­

tée sous pei- 
idaméntale : 
créés, con-
es qui mar- ■ 
serable doit i 
ula vie, la 
emier Séra- I 
Ise suffire à. 
anuellement 
1ère intelli- 
erre de l’exil 
tu. en vertu 
lune même 
ur Créateur 
motectrice. 
puissance de 
monde. Elle 
1.1 faible au 
1 plainte s’é. 
le où elle ar- 
opire est as- a nous prier i 
sus sa prié - |

immense J i donc le cri 
gnce, de la 
est plus fort, r, sontager,

1 point fai- 

le tableau de la misè- 
liite de trou- 
qui l’humi-

Il'Inde à Londres en 1886.
| Le gouvernement fera les frais du transport 
|des pro lutts du Canada jusqu’à Anvers et d’An- 

vers * Londres, comme aussi les fraie de retour 
au Canada al les objets ne sont pas vendus.

Les obj U destinés a Anvers devront être 
prêts pour expédition pas plus tard qui la pre- 
.miere semaine de mars prochain.

éditeurs, chez tous les libraires et mar 
inds de journaux, au prix de 15que ses troupes avaient remporté uni 

grande victoire et annonça que les An 
glais étaient anéantis.

11 lit promener des habits rouges 
des Anglais au bout de lances, comme 
preuve de la vérité de ses proclama-

diac. L ‘
Aussi bulle et aiguilles.

Judo S. Melanson, 
agent spécial.

Shëdise,N. B, 31 août 1884-

cil 
cer '.8..

Remedes patentés,
Brosses et Peignes,

Savons Elegants, 
Parfumerie de Ire classe.

Le tout est neuf et frais et ce qu'il y a 
mieux. 11

Chi/Tres intéressants.—Le mouvement j Oa croit que ces expositions offrirent des oc- 
|essions favorables de faire connaître ins ressour 

- ces naturelles du Canada, ainsi que ses progrès 
|dans l’industrie et la fabrication

Des circulaires et des formules contenant de 
. plus amples renseignements seront envoyées * 

de ceux qui en feront la dmande par lettre adres- 
Inée (franco) au ministère de l’Agriculture, Otta-

Quelque égarés que mous soyons du 
droit chemin, nous pouvons toujours

nos paroissesla population dans
. preuve ur 14 VEULO TES EL françaises offre un sujet d’études très une salu- lions. La garnison de Khartoum était intéressantes. Aussi ; '

de

Sheriff’s Sale.
To be sold at Public Auction, on SATURDAY 
I the Rist, day of MARCH next, A. D. 1885, as 
the Court House, la Dorchester, between the 
hours of twelve o’clock, noon, and live o’clock 
in the afternoon: 
All the right, title, laterest, .property, claim 

and d mand of Pierre D. Bourgeois, his possess- 
ory right and right of entry, both at law and in 
Equity, of. In aai to the following lands and 
premises, situate to the Parish of Moneton, in 
the County of Westmorland, and bounded as >■.

regagner la bonne voie par 
taire pénitence..

- Il est fortement rumeur dé la

remercions-nousalors à la ration et elle ajouta foi aux 
paroles du Mahdi. Lorsque les hom- 
mes du Mahdi arrivèrent à Khartoum 
la garnison démolit une partie du mur

bien cordialement le Révd. Père L. J.
Secours, desservant de la mission 
St-Jacques Scoudouc, pour le ta­

il 
denomination prochaine de l'honora­

ble M Joseph Royal comme lieu- 
tenant-gouverneur du nouveau 
territoire d’Alberta.

M. 1*. C. Keegan, président de la 
coiivéniion des Canadiens et Acadiens 
du Maine, espère convoquer 11 Same 
convention dans le cours du mois de 
juin prochain, à V an Buren.

Le Moniteur du commerce de Mont­
réal vient d’entrer dans sa cinquième 
année. Nous serions heureux de voir 

• celle utile et intéressante revue leb- 
domadaire sur le comptoir de tous nos 
commerçants acadiens.

—OD dit que le Dr. J. C. Taché,sous- 
ministre de l’agriculture, va prendre 
si retraite et qu’il aura pour succes- 
seur M. Benoit, député de Chambry, ou 
M. C A. Dansereau, journaliste.

Chemin de fer Intercolonial wa. Par ordre,
, JOHN LOWE,

Secrétaire, Ministère do (Agrioulture.
[ Ministère de l’Agriculture,

Ottawa, 19 décembre 1884—371 61 

AVIS.
- Demande sera faite à a prochaine session de la législature locale du Nouveau-Brunswick 

d’un acte pour autoriser, l’augmentation do 
nombre des conseillers municipaux dans chaeu- 
ne des paroisses de Beresbord et de Bathurst, 
dans le comté de Gloucester, à quatre.

25 janvier 1885- 41.

F | no- Les méde eins youdront bien c > bserver que 
nous n’avons pas recours au charlatanisme, no­

tre but étant de fonder un commerce légitime 
de Droguiste pour les prescriptions et les famil 

les, et pour y arriver, nous avons choisi avec * 
Iplas grand soin les

bleau comparatif qui suit sur le mou- 
nent de la population, dans celtepour les y recevoir.

Londres, 20— Les journaux hebdo­
madaires irlandais jubilent des revers 
des Anglais. La Nation, de Dublin, de 
crit la “ Fuite des Anglais du Soudan,” 
“John Bull encore en fuite,” etc.

11 espère k. quel les plus grands de­
sastres fondront encore sur les marau 
deurs anglais," et prie pour que Te 
“succès brille sur les bannières du 
Mahdi."

Une dépêche de Korti, explique de 
nouveau la retraite de Buller. Le 11, 
le Mahdi s'occupait depuis trois jours 
à rassembler ses troupes à l’extérieur 
de Khartoum, pour marcher contre 
les Anglais à Gubat. Il chargeait des 
vapeurs de canons et de munitions.

Le 8 il dépêcha deux sheikhs avec 
trois mille hommes et quatre canons

Ve
mission, pour les années 1875 et 1885. 1884—Arrangement d’Ete--18851875

96
352
154

506

1885.
125
509
245
754

Familles.
Communiants, 
Enfants,
Ames.

Meilleures Drogues et Produits 
Chimiques de Londres et les 
Preparations Pharmaceutiques 
les plus fiables qu’il y ait.
Nous offrons vingt années d’expérience et de

A partir de LUNDI, le 1er Décembre 1884 les 
A convois voyageront comme suit, tous les 
jours le [dimanche excepté.

Laisseront Shédiac
follows, viz. : On the North by lands in possess- 
ton of Amos P. B. LeBlane ; on the Westh. : . 
Creek; on the South by marsh of Amos P. 
LeBlane; and oa the East by the road leading 
to Philip D. Bourgeois’ ‘Mill : containing three

Amos P.
Accommodation pour St. Jean, 
Express pour Halifax et Pistou, 

do pour St. Jean,
2 ARRIVERONT

Express de St Jean 
■ 4 do Halifax et Picton
Accommodation de HL Jean

6.40 A. 
11.02 “
2.27 P. pratique en garant que lee intentions du pres- 

cripteur seront s de lement remplies sous 
port de l’exactitude du compose que sous celui
de la pureté des médecines.

acres, more or less, together with all buildings 
and appurepances to ‘ha same belonging or in 
any wise appertaining. Also, all other rest 
estate of the said Pierre D Bourgeois, where- 
soever situate, or howsoever described, within 
my bailiwick, the same having been srizet 
under, and to be sold by, virtue of an Eseention 
issued out Of the County Court of the .canty or 
Westmorland, at The suit of Edward T. Ganlet, 
M.D., versus said Pierre uHourgeots.

ROBERT A. CHAPMAN

Naissance
A Ottawa, Ie IS février courant, le femme de 

Jai es Dalton, Esq., du bureau des journaux de 
la i Chambre des Communes, un garçon.

12.18 P
3.18 -
6.28 “ PRIX RAISONNABLES.

Alfred G. Lawton,
Chimiste et Droguiste 

En face du bureau de poste,
SSIEDIAC, N. B.

B. S. SMITH,
Encanteur licencié four te comté de Kent, 

BOUOTOUO TE, N. W.
Se charge de faire les encans et de vir aux

Tous es trains sont base’s sur le temps du méMariages. ridien orientale.
D. POTTINGER 

surintendant
]ans le Haut de l’Abonjagane, le 15 février, 

par le Révd. Père Labbe, M. Léon Bourgeois à 
Mi e Mélanie Cormmer. Garçon et fille d’hon- 
neur : M. Eloi Cormier et Mlle. Scolasti que 

Fontaine- '•
annonce» noce ssaires. Satisfaction aux 
Termes raisonnables.s février 1885—1a p.

patrons.5.
FhaHE,

Dorcheste:r, M. 8., December 12th., 1834120 mai 1884.

avait en, esner les
mips parmi nous,.., une aussi

que la grande plusieurs fois le fantôme 
désire le chemin et prétend qu’il ressemble

.M. E lis dit qu’il ne peut le re- 
tirer.•

l , •’ — janvier
avoir vu 1884, sest prononcé pour l’abandon 

sur le pont de la ferme Otty et demandé au 
aune tem- gouvernement d’en trouver une

- r vp faire it se serait convainen 
.. 1ressé par l’opinion majorité du monderuisparaitre !.

M.: Adams ne pense pas que la 
Murray puisse servi les in-A€ ferme+

<*



310 NITEUR ACAD IE,
*** Puis il commanda: “Pompez!”

Ils dormaient certes depuis long- Et le volant de for ayant été mis oCmpagnie d’Assurance Mutuelle W 
ma a Vie, l’Ontario.

- C’est l’une de nos Compagnies Canadiennes les 
j considérables, le» moins chèrantes et les 
i plus fiables.

INCORPORÉE EN 1868.

Deptit Gouvernemental $102,000 
Actif $533,000

LES PRISONNIERS.

frémissement de la neige tombant 
sur les arbres, une petite neige fine

LA MISERE A PARIS.One Merveilleuse Histoire
temps déjà quand un coup de feu en bran's, un petit bruit glissa tout On lit dans le Petit, Moniteur / .|
retentit, ai fort, qu'on l'aurait cru le long des tuyaux et tomba bien- universel: Lu
tiré contre les murs de la maison, tôt dans la cave, de marche en D’après un récent recensement, R
Les soldats se dree èrent aussitôt, manche, avec un murmure de cas- il existe sur les contrôles des bu-co

RACONTÉE EN DEUX LETTRES. IM.
DI Cil3. “28 C dar St.. New York, 
60 TILO: 28 Octobre, 1882.

■31< siurs Mon père démeure à Glover, 
3t. Il a bnucoup souffert des Scrofules,et 
Ta lettre ci-jointe vous dira les merveilleux f- 
jets pr sduits par la SALSEPAREILLE D'AVER. 
Je cw que son sang doit avoir été infecté 
depanis dix ans au moins ; sans autre signe 
« xipric ni qu'une légère plaie scrofuleuse au 
poignet. Il y a cinq aus de nombreuses ul-

qui pondrait les branches d'une
mousse glacée. Devant la porte Mais deux nouvelles détonations cade, un murmure de rocher à reaux de bienfaisance quarante-É 

sept mille ménages et cent vingt-- 
H j Un attendit. Une heure s'éconla, trois mille individus inscrits com- 
pieds, en puis deux, puis trois : me indigents. et

Le commandant se promenait Donc, la moyenne des indigents = 
à devi- s'élève à 5,43 0/0 sur le chiffre des = 

tu moins ner ce que faisait l'ennemi, se de- habitants, évalué à deux millions 
trou, ent ici, mandant s’il allait bientôt capitu- deux cents soixante-neuf mille.

ils vont brûler la maison. Descen-1er (- Vers huit heures du matin. Mais cette population de 5,43 0/0 
dez dans la cave bien vite, et faites

dune maison forestière une jauno éclatèrent, suivies de trots autres poissons rouges.
femme cassait du bois àt cou ps de encore. On attendit. Une heure s’écoula, trois mille individus
hache sur une pierre. Elle était La forestière parut, nu - 11 - --:- 1 
grande, mince et forte, une fille des jupon court, une chandelle à la 
‘frêts. fide et femme des forestiers, min, l’air affolé. Elle balbutia: dans la cuisine, cherchant

Une voix cria à l’intérieur dé la V'la les Français, ils sont
THE GREAT 
a ERNALM, EXTEN 
P.REMEDY: 
FoR MAN &. BeA

ED. GIROUARD, Agent.
Boite 118, Moncton, N. B 

er avril 1884—1a.

f cires < omeneerent à SC montrer, et peu à
: pouse: ............................

entier en fut
multiplièrent à tel point que son corps

RCconvert. Je vous assure, mes-
—env 

renne
position était bien critique maison : “Nous sommes seules, ce 

soir, Berthine, faut rentrer, v'ia la 
nuit, y a peut-être bien des Pus-

deux cents. S'ils vousi commença à se servir de votre méde- 
Maintenant il y a très peu d'hommes Mais cette population de 5,43 0/0 

une voi sortit du soupirail, n’est pas églement repartie dans 
du brait, —Che foulé parlé à mosieur l'ofi- les vingt arrond es 

cié français

2 

o 
3 

CD

sot âge qui jouissent ‘d'une meilleure
santé. Je pourrai facilement nommer cin- 
quante personnes prétest certifier de la vérité BRIDCEWATER.N.S.pas de bruit. Si vous faites 

nous sommes per dues.”
sens et des loups qui rôdent, i

La bûcheronne répondit en fe 1- : 
dant une souche à grands coups :

rats de Paris. 
La proportion es : de 12 37 0/0 dans Volque javanes.

W. R. GOULD.
HORLOGIER ET BIJOUTIER,

Adnonce respectueusement au public de Sné- 
dian et des environs qu'il vient douvrir boutique 
dans la bâtisse ci-devant occupée par P J Swee- 
ney, en face du magasin John Calder, grand-rue • 
Shédiac, ou il espère recevoir une part du patro- 
nage public. Montres, Horloges, et Bijouteries 
réparées de choix et a grand marché. Ouvrage 
garanti. Un assortiment complet d’Horloges, 
Montres et Bijouteries sera ouvert dans quel- 
ques Jours Veuillez me faire une visite, et vous 
vous en féliciterez.—21 fév 84

W. M. PHILLIPS.”- A Vo us sincèrement. Le sous-officier, effaré, murmura: Lavigne répondit de la fenêtre, le treizième, etrelle n'est 
“Che feux pien, che feux

que de 
sans trop avancer la tête : 1,65 070 pour le h même et le neu-

—Vous rendez vous ? Vième.
—Che me rents Dans tous les arrondissements, le
—Alors, passez les fusils dehors, nombre des femmes inscrites est 
lit oh vit aussitôt une arme sor- presque du donble de celui des

GUERIT AUSSI.
la Sclatique, la Névralgie, le mal de tête, le ma 
d’oreille, le mal de dents, les crampes, les meur- 
trissures, les entorses, la toux, le rhume, le Quin-

DE, "C'est pour moi un plaisir, LAL: en même temps qu'un de-
J’ai fini, maman. Me v’ia, me v'la, 
y a pas de crainte ; f il encore jour. 
Puis elle rapporta ses fagots, res- 
sortit pour fermer les auvents, d'é- 
normes auvents en cœur de chêne, 
et, étant rentree enfin, elle poussa 
les lourds verrous de la porte. :

Sa mère filait auprès du feu, une 
vieille ridée que l'âge avait rendu 
craintive : J'aime pas, dit-elle,

pien. ParDU Où faut-il tescendre
La jeune femme souleva avec

voir, d a venir auprès de vous attester cl recon- 
unitre les bienfaits que j’ai obtenus par 
l’usage de la V

.Salsepareille d'Ayer. 
Il y a six mois mon corps était complètement

précipitation la trappe étroite et 
._ : 1 SV. Tcarrée, et les six hommes

sy, l'erysipèle, la colique >c croup, l'enrouement, 
le* brülures, les bronchites, l'engourdissement, 
fait disparaître les sale es (t la chevelure et faitdisparu- 

tournant. tir du trou et tomber dans la nei hommes, on trouve, en moyenne, 
ge, puis deux, puis trois, toutes les vingt quatre hommes pour quaran- 
armes E la même voix déclara: te et une femmes.

—Che n’ai blus. Tépêch z-fons. Sur mille indigents, on trouve 
Che suis noyé. ...deux cent vingt-sept individus nés

rent par le petit escalier. pousser les cheveux. fl n’a pis d’égal comme 
pommade pouf la chevelure. TOI

Changent 
Pilule el>|

, Pour Ma 
usage dans 
timbres.

s enfonçant dans le sol Ton apres 
l’autre.A

Mais, quand la pointe
ECOMPENSE 
piUlui est supérieur ou

$500.00 R
Offerte A tout article

•t d’une terrible humeuret de plaies
- • .of tleuses. Cette humeur me causait de a 
de mat geaisons constatites et intolérables, et 
.• ■ chaque mouvement de mon corps Ic peau se 
f nda t eu différents endroits, et le sang con-

du der- 
Berthine IMP ORTANT. 

TYPILEPSIE 
H Spasmes, Eclampsie
1 j et Névroses sont 
4 Radicalement Gueris 

par ma méthode 
honoraires ne sont 

qu’après succes
Traitement par correspondance 

Prof. Dr. Albert .
Honoré per la Société scientifique française de"la Mé- 

daille d’or de 1re classe pour mérites distingues.

6, Place du Trone, — PARIS 

BRASSERIE FOYLE.

nier casque eut disparu. aux secrétaires do tout remède pouvant exhiber 
plus de témoignages de guérisons véritables des 
maladies ci-dessus dans le même espace de temps.quand 'e père est dehors. Deux 

f ames ça n’est pas fort.
rabatUn la lourde planche de chê­
ne, épaisse comme un mur, dure 

La jeune répondit : Oh ! je tue- comme de l’assier, maintenue par

Le commandant souleva lente- à Paris, sept cent six nés en pro 
ment la trappe de chêne. Quatreevince et soixante-sept étranger-, 
têtes apparurent, trempées, quatre Snr mille inscriptions étrangères, 
têtes blondes aux longs ch veux les Allemands figurent pour qua- 
pâles, et on vit sortir, l’un après 
l’aut:e, les six Allemands grelot- 
tants, ruisselant, effarés. Ils furent 
saisis et garrottés. Puis comme on 
craignait une surprise, on repartit 
tout de suite emmenant les prison - 
niers.

init. 
était

Mes souffrance s étaient terribles, la vie
pour moi 11 fardeau. Je commençai 

l’usage de la SALSEPAREILLE au mois d’Avril 
derni r, et je Tai continué depuis lors. Un 
chant ement immédiat commença à s’opérer ; 

peu les plaies se sont cicatrisées, et 
sa nié est devenue parfaite en tous les

11 n’y a rien de pareil pris a l’intérieur: contre
les crampes, la ecilque, le croup, le rhume, la 
oux, la pleurésie, l’enrouement et le mal de

rats ben un loup ou un Prussien 
tout de même, et elle montrait de 
l’œil un gros revolver suspendu 

D au-dessus de l’âtre.
Son homme avait été incorporé 

dans l’armée au commencement de 
l’invasion prussienne et les deux 
femmes étaient demeurées seul s 
avec le père, le vieux garde, Nicho­
las Pichon, dit T’Echaese, qui avait 
refusé obstinément de quitter sa 
demeure pour rentrer a la ville.

| La ville prochaine, c’était Rethel, 
ancienne place forte perchée sur 
un rocher. On y était patriote, et 
les bourgeois avaient décidé de ré- 

sister aux envahisseurs. Donc, ils 
avaient acheté des canons et des 
fusils, équipe une milice, formé des 
bataillons et des compagnies, et ils 
s’exerçaient tout le jour sur la pla- 
ce d’Armes, sous les ordres de M. 
Lavigne, ancien sous-officier de dra- 

jgons, aujourd’hui mercier.
... I Et on attendait les Pru siens

Mais les Prussiens ne paraissaient 
1 pas. Ils n'étaient pas loin, cepen

des charnières et une serrure de 
cachot, donna deux longs tours de 
clef, puis elle se mit à rire, d’un ri­
re muet et ravi, avec une envie fol­
le ue danser sur la tête de ses pri 
sonniers.

Mais bientôt il lui sembla qu’on 
murmurait sous ses pieds. Les 
Prussiens commençaient à deviner 
sa ruse et bientôt le sous-officier 
remonta le petit escalier et vint

b »rge. Il ne peut être nuisible, et oh ne peut le 
donner suivant les directions sans le moindre 
langer.

Le Liniment de Minard est en vente chez tous 
es droguistes et merci ands. Prix 25 cts.

Peul tre cent sept, les Belges trois cent 
cinquante-six, les Hollandais soi 
xan e douze, les Italiens cinquante 
et un, les Anglais dix. Il y a des 
représentants de toutes les natio­
nalités, sauf des Tares et des Amé­
ricaine.

points , de sorte que je suis capable de faire 
une honne journée de travail quoique j’aie 
soixante treize ans. Plusieurs me demandent 

, comment je suis parvenu * obtenir une guéri-. EM 
wars 
Condition a. 

K^l

complète, alors qu’ils tue croyalent 
ble; et je leur dis ce que je vous ra- 
aujourd’hui. Glover, V., 21 Get., 1882.

- A vous sincèrement, 
HIRAM PHILLIPS."

F
SALSEPAREILLE D’AVER guérit les

Le Tonique de fer et de quinine d'Estey 
GUERIT LA DYSPEPSIE..

Le Tonique de fer et de quinine d’Estey 
PURIFIE LE SANG.

Le Tonique de fer et de quinine d’Estey 
AUGMENTE L’APPÉTIT.-

Le Tonique de fer et de quinine d’Estey 

GUÉRIT LA FAIBLESSE musculaire.
Le Tonique de fer et de quinine d’Estey 

GUERIT LES AIGREURS DU COUR.

Ou prétend, et à bon droit, que le TONIQUE DE 
FEE ET DE QUININE d’ESTEY est le plu» puissant 
Tonique du Sang et Appétissant connu.

NOTE—Ne confondez pas ce remède avec 
d’aures d’un nom semblable, vû qu’il est entle- 
rement différent de toute préparation de fer et 
de quinine sur le marché.

PRIX - - - 50 CTS.
Préparé seulement par /

E. M. ESTEY, pharmacien.
MONCION, i. B.

son S 
incur

Ils rentrèrent triomphalement 
dans Béthel. M. Lavigne fut déco­
ré pour avoir capturé une avant- 
garde prussienne.

Guy de MAUPASSANT.

Le
—D’après u e dépêche de Parie, 

un traite d’alliance ayant pour but 
de combattre les empiétements de 
l’Angleterre a été signé entre la 
France et l’Allemagne.

Scrofules et toutes les Affections Scrofu- 
leuses. Elle nettoie le sang de toute impn- ADRE1 té, € t restaure la vitalité et la force à tout 
le système. e i heurter du poing la trappe. Il cria

PRÉPARÉE PAR de nouveau : Elle se leva, s’appro-
.C.Ayer&Co., Lowell, Mass. cha et, imitant son accent: 

ce que fous foulez ?
—Oufrez !

—Che n’oufre bas.

Dr. ‘est- Agence dMAISONS DE MALT ET DISTILLERIE
Manufacturiers de XX & XXX Ales et Brown Stout 

Porter.
Importateurs de RUM de jine saveur, BRANDIES, VINS, etc.

Vendue par tous lus Droguistes; prix $1, six 
pour $5. Les Drames de l’Esclavage. Compagnies 

dents, sur—Les derniers prisonniers de la 
guerre franco-Allemande viennent 
de quitter l’Allemagne après quin­
ze ans de captivité Des turcos, qui, 
pendant leur captivité, avaient tué 
un gardien qui les avait maltraités 
et de se fait avaient été condamnés 
à la détention dans une forteresse, 
ont passé ces jours derniers à Co- 
logne, venant de Wesel. Ils étaient 
vêtus d’un uniforme neuf que le 
gouvernement français leur avait 
fait parvenir

Une correspondance de Rio de 
Janeiro apporte le récit d’horribles 
drames de l’esclavage au Brésil. 
Eu voici un épisode :

Dernièrement des nègres bru 
lient et pillaient les fazandas au 
Brésil : plusieurs furent capturés 
par la police et capturés par la po­
lice et emprisonnés en attendant 
qu’on instruisit leur procès. Mais 
les lenteurs de la justice ne conve­
naient pas à la population blanche, 
exaltée par les crimes des esclaves: 
elle prit la prison d’assaut, s’empa- 
ra des nègres et les pendit sans 
autre forma de procédure, puis, 
ayant mutilé les cadavres les lais- 
sa longtemps exposés au gibet, afin 
de jeter l’épouvante parmi les noirs.

Mais éphayant. r les esclaves ne

L’homme se lâchait.
a borte.—Uufrez ou che gasse

Elle se mit à rire.: Casse mon 
bonhomme, casse mon bonhomme.

Bureau: Blo.
• 

Propriét 
rée 

A. Mc 
10 dée.‘79—1a

Farine à bon marchéVA

et il commença à frapper avec la 
crosse de son fusil contre Thé à bon marché IIla trappe(Kaimothn. 

annning 351 de chêne, fermée sur sa tête. Mais
elle aurait résisté à des coups de 
catapulte.

La jeune femme alla ouvrir la 
porte du dehors et elle tendit l’o-

ucre à bon marché
Facteri 
. DE

TEPUIS qui D quer mon- 

sures, je m’ai 
mentent rapide
Chaussures,  Je 
assurez-vous que 
le fond de chas

• 1

20 novembre

212e.-»' 0.7 dant; car deux fois déjà leurs =1 éclaireurs avaient poussé à travers 
•le bois jusqu’à la maison forestière 

Collège Saint-Joseph
BILL PRIVE.

AVIS est par le présent donné qu’un bill sera 
introduit A le prochaine s ssion de la Législatu- 
relocale du Nouveau-Brunswick, pour diviser 
la paroisse aujourd’hui connue comme la pa- 
roisse de Site. Marie, dans le comté Je Kent, et 
ériger deux paro ses sur le territoire qu’elle em- 
brasse de mamère que tonte cette partie de la 
paroisse actuelle de Sainte-Marie, sise à l’ouest

reille dans la nuit Un bruit loin- Chez G. F- Fair & Go., Main St., 
Moncton, vous pouvez acheter de 
la farine pour $3.9 a le qrt et en 
montant ; The ISo la livre ; et 
20 Eb. de sucre pour une piastre.

tain lui parvint. Elle cria de toute 
sa force :

—Ohé, père ? r
—Une voix répondit: !
—Ohé, Berthine.
La forestière reprit : Passe pas 

devant le soupirail Y a des Prus­
siens dans la cav. Et bru que- 
meut la grande silhouette de l’hom-

de Nicholas Pichon dit l’Echasse. 
Le logis de FEch. sse servait de pos 
te avancé dans la forêt d’Aveline 
L’homme, deux fois par semaine al­
lait aux provisions et apportait aux 
bourgeois citadins des nouvelles de

Les ivrognes trouvent mille rai­
sons pour justifier soi-disant leur 
abrutissante passion. En voici un 
qui s’attira une bonne réplique. 
Son et ré lui disait :

MEMRAMCOOK, N. B.

1 ; PROSPECTUS.

L—Co établissement est sous la direction d- 
teligleux de Ste. Croix. du hemin McLaught forme la paroisse de St- 

Paul, et toute cette partie de la
se de Ste-Marie sise à l’est du dit chemin Mc- 
Laughlin soit la paroisse de Ste-Marie.
19 Janvier 1886—41.

1N Ls matières qui y sont enseignées for ■ U campagne, 
rient deux cours distincts : le cours
t le cours classique. Le cours

. —Michel, l’eau de viesuffit pas pour leur faire supporter plus grand ennemi.
présente parois- 71.eet ton Offres excep-commerei

• ***
rend quatre années; le cours classique est ., patiemment leur triste et doulou- — Ah ! monsieur le curé, je vous 

y prend»! est ce que l’Ecriture ne 
dit pas qu’on doit aimer ses enne 
mis ? répond l’ivrogne.

—C’est vrai réplique le pasteur ; 
mais elle ne dit pas qu’on doit les 
avaler.

Il était partile matin même pour me se dessina entre deux troncs 
d’arbres. Il demanda inquiet : tionnets en Mar-€ 

chandises Sèches, 

et Chaussures sont 
faits ponrlespre- 
miers 30 jours.

T Ill'll T. Willireuse position; un certain nombre 
cherchent quand même à fuir : 
c'est ainsi qu’un nègre du nom de 
Ramon s’enfuit récemment d'une 
fazanda de la province de Minis 
Certes ; le pauvre esclave était las 
d’être battu tous les jours. Il erra 
quelque temps dans la forêt ; mal­
heureusement il fut découvert et 
repris.

Le fazendairo, pour enlever aux 
autres esclaves toute ve léité de 
suivre l’exemple de Ramon résolut 
de le châtier d’une façon terrible.

Il fit d’abord administrer cin-

inq ans.
annoncer qu’un petit détachement 
l’infanterie allemande, s’était arré

s • UL —D ul éléve n’est admis an cours classic 
'n’d n’al complété son cours commercial. L —Des Prussiens dans la cave.

Que qui font ? .
La jeune femme se mit à rire: 

C’est ceux d’hier. Ils s’éiaient per-

angues française et anglaise y sont l’objet 
19 égale sollicitude. 1885 JAN VIER—1885 Ami-

Vins, Liq
té che z lui l’avant-veille, Vl rs deux
heures de l’après midi, puis était 
réparti presque aussitôt. Le sous- 
officier qui commandait parlait fian 
çus.
-Ce soir-là, Berthine accrochait 
sa marmite sur le f u pour faire la 
soupe quand des coupa violents fi- 
rent trembler la porte. Comme les

IV.—Conformément eux règles de l’établis 
ent, l’instruction classique communiquée à McSWEENEY BROS.

Offrant maintenar t a des prix excess i 
vement réduits des ;
Marchandises de goût et d’étoffe,

Aies sé a assaisonnée de l’esprit ch dus dans la forêt, je les ai mis au 
frais dans la cave, lit elle conta l’e- 
venture, comment elle les avait 
effrayés avec des coups de revolver 
et enfermés dans le caveau.

Le vieux toujours grave deman­da : S L T

iiterprétée ad point de v 
V.—Un ve arrivant d’un autre établis ‘ . Bmont de 

Inite de 
next. V

ra presenter une rt.iii at de bonne co 
a part du président du dit établis Ferguson’s

Chronique de l’Etranger.

Les conversions’ continuent en An- 
gleterre; le catholicisme y poursuit 
sa marche silencieuse, mais constante.

L’année dernière Lady Sykes avec

VI. -Les lettres et envois adressés aux élev 
u expéd és par eux. sont soumis a Pinspectio TAPIS, MEUBLES, FLANELLES, 

COUVERTES,in Pr a. eut ou de son dé’ CHALES. DRAPS, Lee comman 
gne par le mal 
ment exécutée-

VII —in bulletin consis A chaque term, 
res, l’application 
les dépenses

f mmes Le répondaient point, une 
voix forte et gutturale, cria: Ou
trez! Puis, après un silence, la me sions à c’theure ?

TWEEDS, COATING, HARDES, 
Habillemennt faits sur comman­

des à court avis.

s it les
veux que j’en: fas G. F.FAIR 4 CO., 

(Le magasin comptant du peuple, près 
de la traverse du chemin de fer, Monc- 
ton, N. B.) 18déc

—Qué que tua conduite, la santé, ainsi, 
eurs enfants. ■

son fits faisait son abjuration, et cette 
conversion produisait une profonde 
emotion à cause de

VIE - S élèves qui CO
ENG

10,000 verges de
5,000 du
4,000 do

Ces cotons se 
.es offrons à des 

Main Street, M 
dap.

10 evri-

DIM. 
Artist 

SHEI

Elle répondit: Ya quérir M 
Lavigne avec sa troupe. Il les fo a 
prisonniers. C’est lui qui sera con- 
tent. Le père Michon sourit: C’est 
vrai qu’l sera content. Et il repar 
tit

lire voix reprit : Oafre z ou che gas- 
se là borte. " Alors Berthine glissa 
dans la poche de ta jupe le gros 
revolver de la cheminée, puis elle 
demanda : Qui êtes-vous ?.

entrée guterc ont droit a une 
rix pour le temps écoule: mais

déduction .0 
ut mols.con quante coups de bâton au nègre nonne ... .1 • • 1 1 - a, enobon, à cause de sa grande situa- 

matron, puis quand les chairs fu-tion sociale. Elle est en effet la fem 
rent mises au vif, il le fit t emper ’ " ’

Nous n’employons que des tail­
leurs et des couturiers ex- 

périmentés.
IX —h reçoit des 

année."
X.— Le i paiements

Il être pay - en entier.
éle v s à aucun temps (i

me de ce baronnet millionnaire, sir 
Tatton Sykes, surnommé le “ bâtisseur 
d’églises," qui a entrepris de construi- 
re à ses frais la cathédrale de West- 
minster et qui se propose de reprodui 
re à Londres là célèbre église votive 
le Vienne. N

se font en quatre terme & dans un tonneau de vinaigre, sousi avarise) ment d’avance, en or ou en argent 
xanqdable.'

XI —Des religieuses donnent leur attention 
u soin et a la propreté des jeunes enfants auss 
en qu'au linge des élèves eu général.

. Lee demoi-pensionnaires couchent au Colt 
il paient cinquante contins pour l'usage du H 

Pour pl 11 amples Informations s’adresser à

• c. LEFEEVER, c. s. c.. Président

prétexte que cela cicatriserait ses 
blessures.

Cet atroce châtiment ne satisfai 
sait pas cependant toute la colère 
et la vindicte du fazendairo; le 
jour suivant, il se fit amener Ra

n envole dos 
drap et une

La voix répondit : Che suis le 
tétachement de l’autre t hour, 

i La | une femme reprit :
—Qu’est-ce que vous, voulez ?

échantillons de 
liste de prix,L ***

Berthine restée seule ; attendit 
longtemps, les yeux fixés sur l’nor- 
loge. De temps en temps les Prus

lur demande.

AVIS.
j e soussigné recevra de» soumissions Jusqu’à 
LILUNDI, 2 MARS prochain, des personnes dé- 

sireuses de louer le privilège de la traverse sur 
la rivière St-Jean entre le débarcadère du tra- 
verrier, a l’église St-Basile, dan» le comté de Ma- 
dawaska, dans la province du Nouveau-Bruns- 
wiek, et la rive opposée dans l’Etat du Maine, 
l’un des Etats-Unis d’Amérique, conformément 
aux terme» et e ndi Ion» établis par les règle­
ment» dont on Veut se procurer copie au dépar­
tement du R venu Intérieur 1 Ottawa ou chez 
M. George Bois, assistant inspecteur des poids et 
mesures, a St-Basile.

Chaque soumission devra mentionner la som- 
me que le soumissionnaire veut donner par an- 
née, pour le privilège susdit, laquelle somme se- / 
ra payable d’avance, le bail étant pour cinq en» 
4 partie du 1er mal 1885.

Chaque soumission devra être accompagnée 
d’une somme égale 6 la moitié de la rente d’u­
ne année. Celte somme sera passée à l’avoir du 
loyer de la première année si la soumission eet 
acceptée, et tou» les autre» dépôts seront rendus, 
excepté en ce qui concerne les soumissions qui 
pourront être retirées, dan» lequel cas la somme 
sera confisquée.

Toute communication doit être adressée au 
soussignée et marquée à l’extérieur de l’envelop- 
pe “ Soumission pour traverse de St-Basile.”

McCweenev rères—Ch: suis berdn tepuis, ce ma- 
tin, tans le pois, avec mon tétache

Il y a quelques semaines, sir Philip
Rose, sa femme et ses cinq enfants ont 1 . 

poteau; fait leur abjuration dans l’église de Moncton, 
' 1 Oratoire à Brompton. ° -

Les progrès du catholicisme en An- or 
gleterre sont constatés dans le Catho-N
Ue Directory de 1885.où se trouvent: 
tes renseignements lès plus authenti-

Magasin de brique, 
Janvier 1885. :siens, tiraient des coup de fusil pa 

le soupirail, espérant sans doute 
être entendus 81 quelque détache-

mon, le fit attacher à unment. Oufrez ou che 
te.\.

gasse la pur- puis saisissant u fer rouge, se mit 
à le brûler sur toute les parties duLa forestière n’avait pas le choix; 

elle fit glisser vivement les gros 
verrous, puts tirant le lourd ten­

aient allem and passait dans les en- 
virous. Enfin le temps que Be thi- 
ne avait fixé pour l’arrivée de la 
troupe fat marquée par l’aiguille

Et elle ouvrit la porte pour écou- 
ter Elle aperçut une ombre, et le 
gros de la troupe se montra, en 
tout deux cents hommes, portant 
chacun deux cents cartouches.

M. Lavigne les disposa de façon 
à cerner la maison. Puis il entra 
dans la maison et s’informa de la 
force 'de l'ennemi.

M. Lavigne frappa du pied la 
trappe et appela : M. l'officier 
prussien ?

H19 corps les plus délicates, sans se 
laisser appitoyer par les ciis terri- JOSEPH C. LAMBJOSEPH 0. LAMB and 1. .DANIEL L. HANNINGION, j Plaintifs.

Ainsi, dans le Sacré-Collége on FRANK c. LRGNEE,
compte trois cardinaux anglais. Le DENNIS F. Légère, and
va te empire britannique possède 15 ANDREW F. LEGERE, 
archevêques catholiques, 80 sièges Before the Honorable, the Judge in Equity, 
episcopaux, 35 vicaires apostoliques et the seventh day of February A. D. 1885 
10 préfectures apostoliques. Il y a 
dans le Royaume Ura iO pairs catho-their and each or their 
ligues, l 2 Agents, and Employees. 1A la Chambre des Communes siè are hereby staletly enjoined and commanded 
gent CO députés catholiques En An der the penalty of four thousand dollars, to 

amener un mouve gleterre et en Ecosse il y a 22 éve- aile orimpromue on and chattels, and 

ques, 2.522 prêtrestant séculiers que gether and absolutely from selling, 
"--‘1 - et 1,564 églises ou chapel transferring or incombering les. Depuis l'année dernière Le Del 1lowing described iota or lade 
sanctuaires nouveaux ont été ouverts. Westmorland, namely; 
au culte. Tous les ordres religieux tract of land knowa as

La Paine de Paris publie en tê- sont représentés en Angleterre: 
te de ses colonnes un appel aux plus nombreux sont les Jésuites 
honnêtes gens, où sont énumérés Bonadictins. Parmi enx se trouvent tuerearlue orlotora load: kaaterly 
tous les griefs accumulés par le gouvernement de la Republie C oS Contre
gouvernement actuel contre sa dé- caise. iy in pos session of François

Les préjugés et les préventions des insaboutsixty foursers —
• sectes vont en s’affaiblissant tous les Nor a uy the water ortie Jarachrocas, comded 

la religion jours en ce pays. Nous eu trouvons la | by Charles Gotrot’s land ; Westerly by Thaddy 
'Gaudet,I; South by whuauky

bles du nègre martyr dont le 
plice ne prit fin qu’avec la- tant, elle aperçut dans l’ombre ÿà- 

> des neiges, six hommes, six sol­
dats prussiens, les mêmes qui 

étaient venus la veille. Elle pro- 
nonça d’un ton résolu :

Qa‘est-ce que yous venez faire 
a cette heure-ci.

SUD 1ques.
Vie;

lorsqu’il succomba enfin, tué par 1. 
douleur tout son corps n'était guè- 
te qu’une hideuse plaie.

Cet effroyable drame de l’escla- 
vage a soulevé dans tout le pays 
un sentiment d’horreur et de ré. 
probation qui pourrait bien, com-

Defendants.

7
To Frank C Légère, Dennis F Légère, and An- 

drew F Légère, the above named Defendants
Le sous officier répéta : ;

—Che suis berdu, tout a fait her-1 
du, ché regonnu li maison. Che 1 
n’airien manché teptiis ce matin, 
montétachement non blus.

La forestière se recula : 
—Entrez, d t elle.

Attorneys, Servants, 
You and each of you de quelque (| 

venez me Vo 
bien et serez

Shédiae, 28 d-

me le supplice de George Brower un- 
beaux Etats-Unis,^CHICN 

DESSEI1L0L
de Famille guérissant Hom

desist henceforth alto-ment irrésistible contre Pesclavage. assigning.En attendant, le cruel fazendairoréguliers, 
a été arrêté et emprisonné. /enstonnalu any way the foi- 

ads and premises si-
quarante |tuate in the Parish of Shenae, in the Country of 

First, that lot, farm or 
the Homestead of the la- 

le Clément Légère situate on both sides of the 
Ies Main Road leading from Shedias to Cape Bald, 

et les and bounded on the front or Northerly by the

; L’Allemand ne répondit pas.
Le commandant reprit: Mon- 

sieur l’officier prussien. Ce fut eu 
vain. Pendant vingt minutes il le 
somma, cet officier silencieux de se 
tendre avec armes et bagages, en 
lui promettant la vie sauve et les 
honneurs militaires pour lui et ses 
soldats. Mais il n’obtint aucun si- 
gne de consentement.

—Ils entrèrent, poudrés de nei- 
ge, et ils paraissaient las et exté- 
nués. 2 0

La jeune femme, montra lea 
bancs de bois des deux côtés de la 
grand table. •I

—Asseyez vous, dit-elle, jeavals 
vous faire € e la soupe .

Quand la. pâtée fut prête, les 
Prussiens la mangèrent vorace-

Remède E. MIALL, 
Commissaire du Revenn Interieur.* Cette nouvel) 

dans le magnin 
auprès du coller 
Sœurs de le Cha 
qui peut contre 
des jeunes Dem 
Mattresses prêt. 
former leur éle

Le cours de I 
jals, l’Anglais, 
in ménage, la 
L’annéescolair 

élèves ee Pens:

CONTE
Le prix de la 

lare, le matron 
le table. Cha 
le toilette. T 
sent a la chars 
do ne sont par

Moyenuaut 
a bianchissag
Le cours de.

collars par an: 
extras. A cha 
vent avec le m 
car la conduite

Pour oins an 
le Supérieure.

Marcha
Le meilleur 

chandises Sécha
Prix plus ba- 

Chaussons, 
. , oile, achetés j

Toujours 0 
pour vous serv 
- On Épargner 
leu d’acheter j 
vra en faisant

mes. Femmes et Enfants. Ministère du Revenu Intérieur, . 
Ottawa, 4 fév. 1385 — 481 31.

d’ingrédients.noff-nsifs mais pleinsComposé called) Southerley by
e propriétés euratives, le BAUME DI 8 SEPT 

40 ULEU RS se recommande fortement a la fa- 
veur des familles, dont aucune ne pout se pas- 

de cette médecine précieuse, indispensable.

Chemin de fer Intercolonial. , Gallong and Thomas 
and Wasterley by ands now or former-

•8 r Légère; contai-

1884-,testable politique. Nous 
chons ce qui suit: 4’816—1885sus s’exposer anx conséquences les plus graves

Pour le mal de tête, le mal le dents, le mal 
v: a oreilles, le mal de gorge, la pituite, l’indiges-

en déta- more or less: A Iso Fran
Souvenez-vous que

est persécutée, qu’on a chassé Dieu preuve dans les éloges donnés par les 
des écoles et des hôpitaux, qu’on a protestants eux mém s à
porté la plus grave atteinte à la li- historique que le grand poète. Lord Fraticoti TAgëre : South 
berté de conscience et à la liberté dont yson -vient 1e faire paraître et
individu elle par une série de lois this Berket et ses lattes pour la delen atin a r Nie nier scolaires dont le caractère est l’a- se du Saint-Siège the buildings, fences, logs, lumber
théisme et l’iniquité. .j Le cinquième acte renferme: une and ^  ̂orbeing in“~ the said lands

Et pendant que le gouvernement scène magnifique, c’eut celle où The- any of the lands and premises mentioned and 
gaspiile l’argent des contribuables, mas Becket, entourédeses meurtriers, I described or included in the Indentures of Mort- 
entraîne département» et commu- leur adresse ces coarageuses paroles :
nes dans des dépenses ruineuses . ous pensez m‘e ITrayer, vous cro-this cause stated and set forth.
oonr élever da intnaneesloe ‘ yéz que je cesserai d’être fidèle à Given under my hand at ta» City of Frede- pour élever de luxueuses écoles— « Dieu et au Saint-Père ! Non ! Quand u on the day and year first above written,
sans élèves—dans quelques con- "je devrais voir toutes les épées de HANNINGTOX AND Teen, | A L PALMES, 
trees malheureuses, on refuse au ‘1 Angleterre levées au dessus de ma Plaintifs’ Solliciter. — 4L
clergé de nos campagnes la faible " tête, prêtes à tomber à la parole de _____ '
dotation qui lai est 1 gitimement “ Henri ou de la vôtre...je resterai in ' 
due, et on ne lui donne qu’à regret "ébranlable sous l’autorité de Rome 
le morceau de pain que, le plus " et sois l’armure de la foi, au pre 
souvent, il partage avec les Pau- mier rang parmi ces nombreux ath- 
vres. S € P letes, qui meurent pour Dieu afin de, 

Il est certain que, là-dessus, tous = Dieu distribuent an grand jour où 
travail oui se rel , , les honnêtes gens seront au même Cette scène, ces paroles ne sont pas mtr bumerredn
travail qui se relayeraient avis, celles qui excitent le moins l’admira- * se ch argera de faire les annonces nécessaires,

cinq minutes. lion des protestants. 1 Termes raisonnables. 1. « j AT ----------210) —.—:------ - * 6 Janvier 1884. — :

sio 1 le mal aux reins et aux joints le frisson au A partir de LUNDI, le 1er Décembre 1884 les 
4 convois voyageront comme suit, tous les 
jours le [dj manche excepté).

Laisseront Shédiac
Accommodation pour St Jean, 
Express pour Halifax et Pistou, 

do pour St. Jean,
ARRIVERONT

Le commandant Lavigne venait 
d’arrêter son plan d’attaque. Il 
commanda d’une voix vibrante :l■

wel ques, les fièvre s, le rhumatisme, la diarrhée 
% dyssenterie, le choléra, le baumeides Sept

and Jude Gaudet:
ment, avec des bouches fendues r; et pour la diplinss:Jusqu’aux oreilles pour en avale, 
davantage. Comme ils avaient soif, 
la forestière r escendit à la . cave : 
eur tirer du cidre. Elle y resta4 

. longtemps, c’était un petit caveau !
voûté qui, pendant la révolut on, 
avait servi de prison et de cachet- 
te, disait-on. On y parvenait an 

- moyen d’un étroit escalier tournant 
fermé par une trappe au fond de 
la cuisine.

... F N x- -— arse, bounded. North by
un dramel Joseph Grandet and Pacifie dinndat; Easterly be

by Benset Légère ; con-
» leurs n’s pas de supérie

insie, l’usage en est instamment suivi d’une 
complète guerison ; les cas les plus revêches ce- 
derant devant cette pandacée..

Simon Doiron and
6.40 A. 

11.02 44
2.27 P.

—Le zingue ur Planchef et ses 
Ouvriers.

Trois hommes s’approchèrent.
—Descellez les goutières de la 

maison et vite.

more or less : And also
et renseignements, 
ompagnent chaque

votif les directions qui a? 

bouteille.

amples détails
any of

and poles Express de St. Jean y 
do Halifax et Pictou

Accommodation de St. Jean

12.18 P
3,48 4s

.6.28*

I rix: Bouteille d’un once 25 cents; de deus
pages 50 els.

Manufact are et à vendre par C. HI. 1. GEN
En un quart d’heure on eut Ap­

porté au commandant vingt mètres 
de goutière.

Tous es trains sont basés sur le temps du méOR ON, Rue 
Savonnerie,

Bonaccord, porte voisine de la Sa 
MONCTON, N. B. ridien orientale.gage made by the Defendant, Frank C. Légère 

to the Plaintints or either of them in the Bill in D. POTTINGER 
surintendant

DV pot a Shedfac, chez Maximilien Poirier.

Alors il fit pratiquer, avec mille 
précaution de prudence, un petit 
trou rond dans le bord de la trap 
pe et organisant un conduit d’eau

MAISON ACADIENNE.
TABLE DE BILLARD & SALLE

VENDRE 
AU f

MONITEUR ACADIEN
Quand Berthine reparut, elle 

riait d’un air sournois. Et elle don- 
na aux Allemands sa cruche de 
boisson.•
- Les soldats avaient fini de man­
ger, et ils s’endormaient tous les six

Bureau ilA MANGER.
Le soussig né désire annoncer au public voya- 

geui qu’il a ouvert >

une salle de billard

de la pompe à cette ouverture, il 
déclara d’un air enchanté:

.—Nous allons offrir à boire à 
Messieurs les Allemands.

Jacob H- Hébert. RETITS CATECHISMES, 
PARTES DU ROSAIRE, 

LANCS DE COMPTE DE TAXE 
(Rate-Bills) à l’usage de MM. les 
secrétaires-trésorier» des districts 
d’écoles.

FILLETS Dit CONNAISSEMENT 
(Bills of lading,) etc. *te.

Eneanteur licencié pour les coinés de West, 
morland et de Kent.

SHEDIAC, N. F
résidence - LA MAI ON ACADIE NE antour de la table. Bientôt, ils sé 

tendirent sur le pavé, les pieds au 
fey, la tête supportée

Un hourra frénétique d’admira- 
tion éclata suivi de rires éperdus. 

. , sur leurs Et le commandant organisa des pe-
manteaux roulés, et ils ronflèrent lo ons de f- - pe-
tous les six sur des tons divers, de cinq minute» en

e q ;e le p I lie peut y avoir h utres et repas d 
pr ifi re ela sse.

Jos. Gallant, Shédiac
lerdée 4

Monoton..v

4

L E


